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PAR KAMEL H.

D ans les coulisses de
l’APN  les contacts sont
tous azimuts entre quel-

ques femmes députés.  L’objet
de ces consultations, entamées
bien avant   que le Président de
la   République  n’appose,
avant-hier,  sa signature sur la
loi portant  révision de la
constitution, promulguée par
conséquent  dans le journal
officiel, a trait à la mise en pra-
tique de l’article amendé qui
évoque la promotion des droits
des femmes. En effet,  l’article
2 de la loi suscitée, énonce
qu’un article 31 bis est ajouté
au texte fondamental. Cet arti-
cle stipule que « L’Etat
œuvre à la promotion des droits
politiques de la femme en aug-
mentant ses chances d’accès à
la représentation dans les
assemblées élues ». Il dispose
aussi que « les modalités prati-
ques de cet article sont fixées
par la loi organique ».    

Ces consultations, avons-
nous appris de sources  parle-
mentaires proches de cette ini-
tiative, associent  les élues de
tous les groupes parlementaires
représentées à la chambre

basse. Selon  ces  mêmes sour-
ces « il s’agit  de  l’introduc-
tion  d’un amendement dans la
loi organique  pour l’applica-
tion  de  l’article 31 bis ». Mais
pour l’heure on ne sait pas si cet
amendement  sera introduit
dans la loi organique portant
régime électoral ou dans la loi
organique sur les partis politi-
ques.  Car ce sont les seules lois
organiques à travers lesquelles
il est susceptible de se confor-
mer au nouveau esprit de la
constitution, à moins que, bien
évidemment, le gouvernement
ou un groupe de députés, ne
proposent une nouvelle loi
organique exclusivement
consacrée à  cette question. 

Il est utile de rappeler que,
conformément à l’article  23 de
la loi organique  fixant l’organi-
sation et le fonctionnement  de
l’assemblée nationale populaire
et du conseil de la nation ainsi
que les relations fonctionnelles
entre les chambres du parle-
ment et le gouvernement,
«toute proposition de loi doit
être signée par vingt  (20) dépu-
tés » qui doivent impérative-
ment la déposer au niveau du
bureau de l’APN. Il y a trois
jours, vendredi dernier plus

exactement et lors de son pas-
sage dans l’émission « en toute
franchise » de la chaîne III de
la radio nationale le président
de l’APN, Abdelaziz Ziari, n’a
pas écarté, à son tour,  l’amen-
dement de la loi organique sur
les partis politiques dans l’ob-
jectif justement de se confor-
mer à l’esprit de l’article 31 bis.  

Se  déclarant  contre la
parité, il a toutefois soutenu que
les partis politiques  seront
contraints  de placer des fem-
mes en deuxième ou en troi-
sième position dans leurs listes

électorales dans le but de les
rendre « éligibles ». Ziari a
ajouté que « nous allons quel-
que peu bousculer les partis
politiques ».

Tout compte fait, ce qui
importe le plus pour ce groupe
de députés femmes, « c’est
surtout une application effi-
ciente de cette nouvelle disposi-
tion constitutionnelle en vue,
non seulement de promouvoir
les droits politiques des fem-
mes, mais surtout de les garan-
tir et les protéger».  

K. H.
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EN PERSPECTIVE DE LA PRÉSIDENTIELLE DE 2009

SPRINT FINAL DU GOUVERNEMENT
Les ministres du gouvernement
sont sur les startings-blocs pour
mener à son terme le programme
quinquennal du second mandat
du président de la République.
L’image n’est pas très éloignée de
la réalité puisque l’équipe
d’Ouyahia est fin prête pour le
sprint final, jusqu’au mois d’avril
prochain. 

PAR MOURAD SID-ALI

I l faut dire que quel que soit la décision du
chef de l’Etat quant à son intention de se
porter candidat ou non à sa propre succes-

sion, il est évident que l’Exécutif qui a la
charge du programme présidentiel a été ferme-
ment instruit de mener à terme toutes les pro-
messes électorales faites par le Président à
l’occasion de la campagne pour la présiden-
tielle de 2004. 

Dans ce chapitre, il est des chantiers gran-
dioses et d’autres peut être moins spectaculai-
res, mais tout aussi importants pour donner à la
société la preuve de l’évolution positive du
pays. Aussi, le poids du quinquennat repose sur
les épaules de quelques ministres, notamment
celui des Travaux publics, sommé de remettre
« les clés » de l’autoroute Est-Ouest. Amar
Ghoul se doit donc de faire preuve d’un sens
très aigu de la persévérance et amener les trois
entreprises réalisatrices du mégaprojet à livrer
des tronçons les plus longs possible avec,
pourquoi pas, l’option de livraison de l’auto-
route avant avril 2009.

Autre promesse, celle du million de loge-
ments constitue l’une des priorités du gouver-
nement. Noureddine Moussa aura sans doute
fort à faire pour se rapprocher le plus possible

du chiffre annoncé par le président de la
République et qui mobilise jusque là des cen-
taines d’entreprises de bâtiment. Avec l’élec-
trification rurale qui avance d’ailleurs à grands
pas, l’accès à l’eau, soutenu par un très lourd
investissement public, est un objectif à attein-
dre, notamment à l’Ouest du pays où la res-
source hydrique provoque un véritable stress.
Il revient à Abdelmalek Sellal d’étancher la
soif de nombreux Algériens et surtout attein-
dre les objectifs fixés par le gouvernement au
lendemain de la présidentielle de 2004. L’eau
n’est peu être pas un élément spéctaculaire,
mais il demeure vital, dès lors qu’il a été à
l’origine de nombreux troubles à l’ordre
public. C’est une véritable revendication de la
population. Autre revendication, mais dont
l’effet spectaculaire est garanti, concerne les
grands projets dans le domaine des transports

publics. Amar Tou devra donner le maximum
de lui-même pour que le métro d’Alger et les
différents tramways, à Alger, Constantine et
Oran, dont les travaux ont été lancés ces deux
dernières années, soient bien visibles dans les
paysages urbain des principales villes du pays.

Il n’y a, bien entendu, pas que des réalisa-
tions physiques en rapport avec le programme
présidentiel. Et la dynamique constatée dans le
secteur de l’agriculture illustre cet état de fait.
Il s’agira pour Rachid Benaïssa de pérenniser
cette même dynamique de sorte à ce que les
dernières orientations soient bien menées sur
le terrain.

Tout ce programme demeure réalisable, dès
lors que pour mener à bien son « sprint final
», l’Algérie dispose d’une réserve de change
encore très importante. 

M. S. A.

EN VUE DE LA PROMOTION DE LEURS DROITS POLITIQUES   

Des députées femmes préparent un projet de loi

La pluie 
a bon dos
Dans un passé récent les
fidèles, priaient pour que les
pluies viennent arroser la
terre. Elles étaient
bienfaitrices surtout pour les
agriculteurs. Les
intempéries de Bab El-Oued,
en 2001 ont plutôt été
maudites; on se rappellera
qu’elles ont causé la mort
de plus de sept cents
personnes, la plupart
emportées par des eaux en
furie qui les ont charriés
vers la mer sans compter
les disparus. Ce douloureux
évènement est encore
vivace dans les esprits des
gens de Bab El-Oued. Et
voilà que ce quartier renoue
avec la douleur. La pluie a
fait des siennes et ce  sont
trois étages qui s’effondrent
et un quadragénaire qui
décède. Mais il n’y a pas
que la pluie qui est seule
responsable.  Il faut dire,
haut et fort, que bon
nombres de maisons
devraient être évacuées
parce que vétustes mais que
les pauvres diables  qui y
résident, s’y raccrochent
non pas par
sentimentalisme, mais
parce qu’ils n’ont pas
d’autres choix que d’y
croupir, voire d’y mourir. Et
que l’on ne se dise pas
qu’ils ont construit dans le
lit d’un oued comme les
sinistrés de Ghardaia et
Béchar qui, eux aussi, ont
eu leur lot de drames.     

TECHNOLOGIES 
DE L’INFORMATION
Portes ouvertes
sur le cyberparc
d’Alger
Des contrats vont être signés,
aujourd’hui, avec une multitude
d’entreprises privées dans le
cadre de la journée portes ouver-
tes sur le cyberparc de Sidi
Abdellah, organisée par le minis-
tre de la Poste et des Technologie
de l’information et de la commu-
nication, sous le haut patronnage
du président de la République, M.
Abdelaziz Bouteflika. Ces entre-
prises désirent s’installer au
niveau de l’immeuble multiloca-
taire pour une plus étroite colla-
boration avec les différents parte-
naires locaux et internationaux au
profit de l’ensemble des opéra-
teurs nationaux et étrangers qui
activent dans le domaine des
technologies de l’information et
de la communication (TIC). Par
ailleurs, une convention avec
Algérie Télécom sera établie en la
présence du ministre du secteur,
M. Hamid Bessalah. En parallèle
d’une visite guidée au profit des
journalistes de différents média,
le programme sera fertile en
débats qui porteront sur le projet
de ce cyberparc, initié par le pré-
sident de la République, dans le
cadre du programme de soutien à
la relance économique et tous les
avantages qui en découleront.

Meriam Sadat
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BAB EL-OUED SOUS LE CHOC
Les planchers des étages
supérieurs de l'immeuble
situé à la rue Jean
Jaurès se sont affaissés
du 5e au 2e étage
causant ainsi un
mouvement de panique
dans tout le quartier. 

PAR SEMMAR
ABDERRAHMANE

L a population de Bab El-
Oued est en émoi. Un ter-
rible drame a endeuillé hier
matin le quartier le plus

populaire de la capitale. Ainsi,
hier vers les coups de 7h, un
immeuble vétuste de cinq étages
s'est partiellement effondré, fai-
sant un mort, a-t-on constaté sur
place. Les planchers des étages
supérieurs de l'immeuble situé à la
rue Jean Jaurès se sont affaissés du
5e au 2e étage causant ainsi un
mouvement de panique dans tout
le quartier. La victime, habitant le
2e étage, n’a été retirée des
décombres qu’aux environs de
10h00, a souligné la Protection
civile présente, heureusement, sur
les lieux dès l'annonce de l'effon-
drement. Signalons également que
les recherches sont toujours en
cours pour trouver d'éventuelles
autres victimes. Quant à la person-
ne décédée, la quarantaine à peine,
elle a été évacuée en retard vers
l'hôpital Lamine-Debaghine, a-t-
on encore appris de la part de plu-
sieurs témoins oculaires. Il faut
savoir que pas moins 16 familles
résident dans l'immeuble qui,
selon eux, "menaçait ruines et

avait été classé d'abord zone
"rouge" après les inondations sur-
venues au quartier de Bab El-
Oued en novembre 2001, puis
zone "orange 4" après le séisme
de mai 2003". Un balcon du qua-
trième étage s'est effondré, il y a
près d'un an, selon les mêmes
habitants qui ont exprimé leur
désarroi du fait qu'ils se trouvent

actuellement sans abri et attendent
d'être relogés "dans l'immédiat".

Par ailleurs, ces habitants
désormais sinistrés ne cachent pas
leur colère à l’égard des élus
locaux et des autorités publiques.
« Ce bâtiment a été classé dange-
reux en 1992. Depuis, il n’a
jamais cessé de se dégrader. Les
autorités publiques savaient perti-

nemment que nos vies étaient en
danger. Nous nous sommes
d’ailleurs plaints à maintes
reprises au wali délégué qui n’a
jamais cherché à nous écouter. Il
nous déclarait toujours son
incompétence dans cette affaire.
Aujourd’hui, il ne s’est même pas
déplacé pour s’enquérir de notre
situation»,  déplore Ali dont les
membres de sa famille, fort heu-
reusement, n’avaient pas passé la
nuit dans leur appartement précai-
re. « Cet incident est un crime. Les
pouvoirs publics et à leur tête le
wali délégué de Bab El-Oued
étaient tous au courant de l’état
très précaire de cette bâtisse.
Après le séisme de 2003, on nous
a relogés dans un établissement
scolaire pendant seulement
quelques semaines. Aucun respon-
sable n’a voulu prendre en charge
notre dossier sachant que nous
pouvions périr dans ce bâtiment à
n’importe quel moment », affirme
de son côté Mohamed, un autre
habitant de ce bâtiment qui dissi-
mule difficilement ses larmes.

Visiblement encore très marqué
par le choc, notre interlocuteur
poursuit : «Croyez-moi, la mort
de notre ami Mourad qui s’apprê-
tait à se marier l’été prochain ne
sera pas vaine. Nous allons nous
regrouper en un collectif et dépo-
ser plainte contre l’Etat qui est à
nos yeux responsable de ce
crime». De leur côté, les autres
habitants du quartier n’ont pas
hésité à nous faire part de leur
angoisse concernant l’état de leurs
bâtiments. « Nous sommes très
bouleversés par ce drame. Il s’agit
tout de même de nos voisins avec
lesquels nous avons partagé d’in-
nombrables moments de bonheur.
Cependant, nous aussi, nous
vivons le même calvaire car notre
bâtiment comme beaucoup
d’autres à Bab El-Oued menace
ruines. Les autorités connaissent
notre situation et pourtant ils ne
réagissent pas. Faut-il attendre
qu’un autre drame se produise ?
», S’interroge aâmi Said, qui
s’évertue à nous montrer les autres
bâtisses classées « rouge ». Et,
malheureusement, le quartier en
pullule.  Pour rappel, 22.000 loge-
ments dans la capitale sont
vétustes. Pour de nombreux
experts architectes, Alger la
Blanche est précocement vieille.
Des quartiers entiers vivent l'aban-
don et des immeubles portent
d’hideuses balafres contre les-
quelles les municipalités n’ont
effectué que des opérations de col-
matage. Dans l’attente d’un véri-
table plan d’actions pour les réha-
biliter, ces bâtiments en ruines
constituent aujourd’hui un véri-
table danger public. 

S. A.

TIZI-OUZOU

INONDATIONS ET COLÈRE
PAR ZAHRA H.

L es fortes précipitations qu’a connues la
wilaya de Tizi-Ouzou la nuit du ven-
dredi et la journée du lundi ont causé

des inondations dans plusieurs localités y
compris au niveau du chef-lieu de wilaya où
les routes et les trottoirs ont été presque
totalement inondés. Ces pluies qui rappel-
lent celles du 1er novembre 2007 ont susci-
té la peur chez les habitants dont certains
sont même descendus dans la rue pour
exprimer leur colère et leur mécontente-
ment face à la lenteur dans la réalisation des
projets à même de réduire les désagréments
que doivent subir les citoyens à chaque

pluie. C’est le cas des habitants de
Boukhalfa, un grand village de la banlieue
de Tizi-Ouzou, qui ont coupé la route hier
matin après que toute la localité eut été
inondée par les eaux de pluie qui prove-
naient du mont Rdjaouna qui la surplombe.
Selon un membre de la coordination des
comités de villages de Boukhalfa, l’eau est
arrivée jusqu'à la RN 12 qui a été inondée.
Il a fallu l’intervention des autorités locales
pour calmer les esprits et rouvrir la route à
la circulation. Même scénario à Tamda où
les habitants de ce village de la daïra de
Ouaguenoun ont coupé la RN 12. Par
ailleurs, les étudiants ainsi que les ensei-
gnants n’ont pas rejoint le pôle universitai-

re de Tamda qui devrait être rouvert aujour-
d’hui et qui a été fermé par les habitants qui
demandent que les postes d’emploi,  notam-
ment pour les sans niveau, créés au niveau
du campus reviennent aux habitants de la
localité. La circulation était complètement
bloquée. Là aussi, il a fallu user de beau-
coup de promesses pour rassurer les
citoyens. Il est à noter que dans les deux
cas, les manifestants ont dénoncé le retard
dans la réalisation des travaux relatifs à la
prise en charge du problème des inonda-
tions. Selon un bilan provisoire de la
Protection civile faisant état des plus impor-
tants cas d’inondations, les fortes précipita-
tions ont causé l’inondation du port

d’Azeffoun et de la RN 24  ce qui a rendu la
circulation impossible  à ce niveau. Les élé-
ments de la Protection civile ont dû évacuer
une famille qui habite près du port et dont la
maison a été inondée et deux autres familles
par mesure de prévention. Au niveau de la
localité de Bouzguène, la cour  du lycée
technique et une maison du village Tazrout
ont été inondées. A Draâ Ben Khedda, une
habitation de la cité les Combattants, sise
près de la mosquée de la ville, a été inondée
dans l’après-midi d‘hier, et après une brève
accalmie, les pluies sont devenues dilu-
viennes ce qui a nécessité la mobilisation de
tous les éléments de la Protection civile.       

Z. H.

BOUIRA

ENTHOUSIASME ET APPREHENSIONS
PAR RIADH.S

D e la pluie et une vague de
froid, jamais connue depuis
un début de saison hiverna-

le, se sont abattues ces deux der-
niers jours, sur l’ensemble du ter-
ritoire de la wilaya de Bouira.
Heureusement, bien que subites,
les intempéries de ces derniers 48
heures n’ont pas fait de victimes
ni engendré d’importants dégâts.

Les citoyens, habitués ces der-
nières semaines à un climat plus
doux avec des températures modé-
rées ont vite déchanté face à une
baisse sensible du mercure et de
fortes précipitations causant de
nombreux désagréments à la cir-
culation routière notamment.
Dans certains quartiers du centre-
ville de Bouira, les avaloirs ont été
carrément dépassés par les flots et
la grande quantité d’eau qui n’ar-
rêtait pas de se déverser. Cette

situation n’a pas manqué de ralen-
tir la circulation dans plusieurs
endroits de la ville et de causer des
infiltrations d’eau au niveau des
cages d’escaliers et de certains
appartements situés au rez-de
chaussée. Ceci étant, ce change-
ment de climat caractérisé par de
grandes averses n’est pas appelé à
s’inscrire dans la durée au grand
bonheur des citoyens occupant des
habitations précaires ou vivants
dans des maisons vétustes.

Les services de la météorologie
que nous avons pu contacter hier
par téléphone sont rassurants à ce
sujet. Ils parlent d’un mauvais
temps caractérisé par un ciel gri-
sâtre et d’averses affirmant néan-
moins que le retour à la normale
sera progressif à partir d’aujour-
d’hui. Sur un autre plan, il est utile
de souligner que les dernières
pluies sont accueillies avec énor-
mément de satisfaction par les fel-
lahs et les agriculteurs qui affi-

chent, à l’occasion, un grand
enthousiasme. Si ces derniers
jours la pluie qui s’abat sans dis-
continuité ne manque pas de faire
beaucoup de personnes heureuses
dans le monde de l’agriculture et
de l’élevage, en particulier, la
neige qui fait ses premières appa-
ritions sur les hauteurs des monts
du Djurdjura, invite de son côté
les amis de la nature et les mordus
du tourisme, en montagne. R. S.

EFFONDREMENT DE PLUSIEURS HABITATIONS DANS NOMBRE DE WILAYAS

Tipasa, Tizi-Ouzou et Jijel touchées de plein fouet 
L es intempéries qui ont affecté plusieurs wilayas du

pays durant les dernières 24 heures ont provoqué
l'effondrement de plusieurs habitations. Tizi-Ouzou,
Tipasa et Jijel sont, entre autres, les wilayas les plus
touchées.  En effet, à Tipasa, les services de la
Protection civile ont enregistré l'effondrement d'une
habitation précaire sans pour autant faire de victime.
Cependant, dans la wilaya de Tizi-Ouzou, ces services
ont dû intervenir dans la commune d'Azzeffoun pour
évacuer deux familles qui étaient menacées par un
affaissement de terrain suite à l'infiltration d'eaux
pluviales dans leurs habitations, alors que dans la
commune de Ouaguenoun, dans la même wilaya,
plusieurs habitations ont connu le même sort, a-t-on

ajouté. 
Même le chef-lieu de wilaya a souffert des inonda-
tions qui ont rendu difficile tout mouvement de circu-
lation au centre ville. 
Enfin, à Jijel, et plus précisément dans la commune
de Laâouana, quelque 11 habitations ont enregistré
des infiltrations d’eux suite aux pluies diluviennes qui
se sont abattues sur la région ces dernières vingt-
quatre heures, souligne encore la Protection civile.
Pour rappel, le mauvais temps persistera sur tout le
nord du pays duran toute la semaine. Des pluies et de
fortes averses sont attendues dans de nombreuses
wilayas. Les autorités locales et les citoyens sont
donc appelés à faire preuve de vigilance. S. A. 
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LUTTE CONTRE LES CHANGEMENTS CLIMATIQUES

UNE STRATÉGIE COMMUNE 
POUR MINIMISER LES IMPACTS
Le ministre a insisté
sur l’importance 
de cette réunion qui
s’attellera à réunir l’Afrique,
durant 3 jours, autour 
d’une attitude unifiée.

PAR AMEL BENHOCINE

L e ministre de l’Aménagement du
territoire, de l’Environnement et du
Tourisme, M. Chérif Rahmani, a
procédé, hier, à l’ouverture officiel-

le, de la réunion préparatoire des points
focaux et négociateurs africains de la
Convention cadre des Nations unies  sur
les changements climatiques, organisée à
l’hôtel El Aurassi. Le ministre a insisté,
hier, sur l’importance de cette réunion,
qui regroupera des experts africains, et
qui s’attellera à réunir l’Afrique,
durant 3 jours, autour d’une attitude uni-
fiée, et une stratégie adaptée, pour mini-
miser l’impact des changements clima-
tiques. « Ces journées d’études ont une
importance capitale. 

L’Algérie, leader des pays africains et
présidente du groupe Afrique des change-
ments climatiques, abrite cette réunion
dans le but d’unifier les modes de pensée,
les concepts, préparer le sommet consa-
cré aux ministres africains, et aller, ainsi,
avec une position africaine commune aux

réunions prévues à Copenhague, en
2009» a déclaré le ministre. Cette réunion
est animée par des spécialistes et experts
qui devront plancher sur l’élaboration
d’une feuille de route qui se concentrera
sur l’après-Bali. 

D’un autre côté, selon l’expert interna-
tional, M. Osafo Seth, les pays du conti-
nent africain sont interpellés désormais, à
conjuguer leurs efforts, car ils seront les

premiers à subir les impacts de ce phéno-
mène, avant de poursuivre que les change-
ments climatiques influent négativement
sur tous les secteurs, d’où la menace qui
pèse sur la santé de l’Homme, le poten-
tiel naturel et l’économie. Celui-ci a fait
état, lors de son intervention, des engage-
ments et souhaits des autres parties afri-
caines. Il faut dire que le phénomène cli-
matique risque encore d’avoir un impact

plus néfaste sur les économies des pays
africains. La crise alimentaire dans ce
continent risque ainsi d’être aggravée
puisque le calendrier agricole peut sérieu-
sement être affecté par ces changements.
L’Algérie n’est donc pas plus épargnée
puisqu’elle est exposée aux changements
climatiques. « L’Afrique reste le conti-
nent qui produit le moins de carbone,
mais c’est aussi celui qui en paie le plus
lourd tribut. Dans ce cadre, nous avons
pris la décision d’entrer dans le combat. Il
va falloir profiter des transferts de tech-
nologie et financiers », explique pour sa
part, le ministre.

Par ailleurs, M. Rahmani a souligné
qu'il n'y aura pas d'impacts de la crise
financière sur les engagements des pays
européens, liés au nouvel accord sur les
changements climatiques dans le cadre du
Plan d'action de Bali. 

A noter enfin qu’Alger abritera les 19
et 20 novembre prochains le sommet afri-
cain des ministres de l’Environnement sur
les changements climatiques. Cet événe-
ment international rassemblera une tren-
taine de ministres et personnalités de
renommée mondiale, pour débattre de la
problématique dans le cadre du Plan d’ac-
tion de Bali sur les changements clima-
tiques. C’est aussi une occasion pour faire
profiter les pays d’Afrique des expé-
riences des pays développés dans le
domaine.

A. B.

VÉTÉRINAIRES

Menace 
de débrayage 
pendant l’Aïd
Le Syndicat national des médecins
vétérinaires fonctionnaires de l’admi-
nistration publique s’est réuni en date
du 12 novembre au niveau de son
siège, apprend-on dans un communi-
qué rendu public hier. Les syndica-
listes regrettent dans le même com-
muniqué le silence observé par les
pouvoirs publics face aux revendica-
tions de la corporation. C’est ainsi
que, les vétérinaires se sont concer-
tés lors de la réunion  pour reprendre
leur action de protestation. 
En raison de la situation des vétéri-
naires qui «demeure instable», les
syndicalistes menacent de reprendre
leur action. 
Le ministre de l’Agriculture et de
l’Aménagement rural a été interpellé
par rapport aux inquiétudes qui pré-
valent au sein de la corporation.
Selon le même communiqué, une
action d’envergure est prévue «vers
la fête de l’Aïd El Adha, dans le but de
rappeler aux pouvoirs publics que la
situation des vétérinaires est précai-
re». Le même message sera transmis
au Premier ministre, sollicitant son
intervention pour débloquer la situa-
tion au niveau de la Direction généra-
le de la Fonction publique et du
ministère des Finances afin de récu-
pérer la prime d’indemnité promise
et pas encore perçue. 

Smaïl Dadi

DOCTEUR SAMIR HAMZA, SECRETAIRE GÉNÉRAL DU SYNDICAT DES VÉTÉRINAIRES, AU MIDI LIBRE

«La tutelle nous a lâchés»
«La décision du Syndicat national
des vétérinaires fonctionnaires de
l’administration publique d’entamer
une action d’envergure,  durant la
journée de l’Aïd , intervient suite au
laxisme et au refus des autorités
compétentes d’entendre  notre cri
et de prendre en charge nos
revendications, exprimées depuis
le début de l’année.»

PAR KAMEL LAKHDAR CHAOUCHE

Midi Libre : Après une accalmie de
trois mois, le Syndicat  national des
vétérinaires fonctionnaires de l’adminis-
tration publique revient à la charge et
menace d’entamer une action de contes-
tation d’envergure durant la fête de
l’Aïd. Quelles en sont les  raisons ?

Dr Samir Hamza : En effet, les actions
de  contestation,   entamées par  la corpora-
tion des vétérinaires du secteur public, ont
connu une accalmie de trois mois. Cette
accalmie est intervenue, notons-le, suite au
départ du Dr Saïd Barkat du ministère de
l’Agriculture et du Développement rural,
qui a été remplacé par  le Dr Rachid
Benaïssa. Le nouveau ministre a, rap-
pelons-le, pris contact avec notre syndicat
afin que nous puissions trouver une issue
favorable au débrayage. Une rencontre avec
lui a été ensuite organisée. A l’issue de cette
rencontre, le ministre nous a promis qu’il
prendrait, lui-même, en charge  toutes  les
revendications  formulées  au cours des
trois actions de contestation ayant précédé

cette rencontre. Toutefois, force est de con-
stater que depuis cette rencontre à ce jour
rien n’a changé, et ce, en dépit des dif-
férents rappels qui lui ont été adressés par le
syndicat. Pis encore, ce dernier a même
refusé de nous recevoir. A cet effet, il est à
signaler que la décision du Syndicat nation-
al des vétérinaires fonctionnaires de l’ad-
ministration publique d’entamer une action
d’envergure,  durant la journée de l’Aïd,
intervient suite au laxisme et au refus des
autorités compétentes d’entendre  notre cri
et de prendre en charge nos revendications.
Celles-ci sont bloquées aux niveaux de la
Direction générale de la Fonction publique
et du ministère des Finances.

En quoi consistent vos revendications ?
Les revendications exprimées par le

Syndicat national des vétérinaires fonction-
naires de l’administration publique sont d’or-
dre socioéconomique. Il faut dire que le
décret portant nouveau statut de  la Fonction
publique nous a complètement ignorés.
L’actuel statut octroyé aux vétérinaires de la
fonction publique n’accorde aucune consid-
ération à notre corporation.  Notons à ce sujet
que notre corporation a été privée de l’in-
demnité spécifique vétérinaire. Celle-ci est
de 7.000 dinars. Ainsi sans cette prime le
salaire mensuel du vétérinaire activant dans
le secteur public est réduit à 22.100 dinars.
Avec un tel salaire, un vétérinaire de la
Fonction publique est soumis à subir de plein
fouet les affres du pouvoir d’achat et de vivre
une vie  humiliante au quotidien. Nous, nous
exigeons à ce que la prime indemnitaire de
7.000 dinars, soit accordée aux vétérinaires
de la Fonction publique, et ce, au même titre

que les médecins de la santé publique. Et à
titre indicatif, le Syndicat national des vétéri-
naires fonctionnaires de l’administration
publique compte quelque 1.400 vétérinaires
à travers le territoire national. Ces derniers
sont présents à travers les abattoirs  et les
tueries communales existant au niveau des
48 wilayas. Les vétérinaires, exerçant
notamment dans les wilayas frontalières,
travaillent dans des conditions lamentables et
désastreuses. Ils sont confrontés, au quotidi-
en, à tous les maux.

Pourquoi le choix de la journée de
l’Aïd pour entamer votre débrayage,
sachant que le premier pénalisé par cette
action reste le simple citoyen?

Bien avant que nous décidâmes de fixer
la date de la journée de l’Aïd, comme date
butoir pour entamer une action d’envergure
dans le cas où la tutelle ne répond pas  favor-
ablement aux revendications exprimées par
notre corporation  depuis le début de l’année
en cours, nous avions en effet bien pensé aux
répercussions de cette action sur le citoyen.
Mais il faut dire aussi qu’avant tout, nous
sommes aussi des citoyens. Nous avons le
droit de choisir la circonstance et l’événe-
ment pour pouvoir faire valoir notre action.
Ensuite, la date de l’Aïd représente pour
nous la seule issue pour faire agir l’adminis-
tration, étant donné que celle-ci n’a fait
jusqu’ici que manifester son   mépris et son
indifférence à l’égard des vétérinaires de la
Fonction publique. Enfin, il y a lieu de sig-
naler que nous n’avons pas le choix. Nous
sommes sérieusement lésés dans nos droits.

K. L. C.
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Chakib Khelil prône le co-actionnariat industriel
Les principaux axes
développés dans cette
conférence
concernent la politique
énergétique et les
réalisations en matière
de réformes, le
développement à
l’international et les
projets en partenariat.
PAR AMAR AOUIMER

I ntervenant dans un contexte
caractérisé par la crise finan-
cière et économique interna-
tionale et la récession des pays

de la zone euro, notamment
l’Allemagne et l’Italie, la 6e
Conférence stratégique interna-
tionale, inaugurée hier à l’hôtel
Hilton par le ministre de l’Energie
et des Mines, Chakib Khelil, a été
l’occasion pour les 1.700 partici-
pants à la Semaine de l’énergie en
Algérie, issus de 240 entreprises,
de 35 pays, de connaître les oppor-
tunités d’investissements et le
cadre juridique et institutionnel du
climat d’affaires dans le secteur
des hydrocarbures.

Pour le ministre, « cette con-
férence intervient dans un con-
texte énergétique et économique
mondial marqué par une inflexion

majeure après la forte croissance
qu’ont connue aussi bien l’é-
conomie mondiale que les besoins
énergétiques qu’elle a induits.
L’offre n’a pas suivi la forte
demande énergétique, d’où un
équilibre de l’offre et de la
demande se traduisant par une
augmentation des prix, mais
facilement absorbée, étant donné
que l’économie était en croissance
solide ».

Le ministre estime que la
branche d’avenir revêtant un
intérêt particulier pour le pays se
situe dans les énergies renouve-
lables, notamment le solaire, en
raison des immenses ressources

naturelles dont dispose l’Algérie.
On peut également citer le pro-

gramme relatif aux projets de cen-
trales électriques, en thermo-
solaire et en éolien en construction
dans le Sud du pays.

Quant à l’électronucléaire, il
s’agit de sensibiliser les différents
acteurs sur les perspectives de
cette industrie en Algérie dont
l’objectif est son introduction dans
un avenir proche.

Les principaux axes dévelop-
pés dans cette conférence  concer-
nent la politique énergétique et les
réalisations en matière de
réformes, le développement à l’in-
ternational et les projets en parte-

nariat, la stratégique de diversifi-
cation dans le secteur énergétique
et minier en Algérie et les oppor-
tunités d’investissement, le
développement de projets, la pro-
tection de l’environnement et le
développement durable, ainsi que
l’utilisation de l’énergie nucléaire
pour des besoins pacifiques.

Lors de l’ouverture officielle
de la Semaine de l’énergie en
Algérie (SEA4) englobant l’expo-
sition internationale sur le pétrole
et le gaz en Algérie, la conférence
stratégique internationale sur les
opportunités d’investissement
dans le secteur de l’énergie et les
journées scientifiques et tech-
niques de Sonatrach, le ministre a
rappelé que «la poursuite des
mesures engagées pour la mod-
ernisation et l’attractivité de la

législation nationale et le choix
transparent de nos partenaires,
sont des objectifs ayant une
grande  importance pour la pro-
motion de l’investissement direct
et le partenariat ».

La présidente de la SEA4,
Malika Belkahla, a mis l’accent
sur la nécessité de mener à bien
cinq actions essentielles pour per-
mettre le développement du
secteur de l’énergie avec des
ressources humaines  algériennes,
à savoir les relations continues et
la symbiose entre les universités et
les entreprises industrielles, la
stratégies énergétique des Etats et
des compagnies, le partenariat
intégré, le crédit union, et enfin, le
rôle positif de la recherche
développement.

A.  A. 

LES 7 MAJORS DU PÉTROLE PRÉSENTS À ALGER
PAR LAMIA BRAHIMI

P lus de 200 entreprises, en
relation avec le domaine des
hydrocarbures, ont pris part

à la quatrième Exposition algé-
rienne sur le pétrole et le gaz
(Aloge-4). L’exposition a été orga-
nisée dans le cadre de la 4e édition
de la Semaine de l’énergie en
Algérie (SEA4) par le ministère
de l’Energie et des mines. Les 7
majors du monde du pétrole dont,
Total, Arco, Shell et British
Petrolium, étaient présents à l’évé-
nement. Le marché algérien des

hydrocarbures continue ainsi de
mettre l’eau à la bouche. « Aloge-
4 offrira l’occasion à l’industrie et
aux organismes nationaux et
internationaux intervenant dans le
domaine de l’énergie, de présen-
ter leur technologie et leur savoir
faire » lit-on dans un communi-
qué signé par Chakib Khelil,
ministre de l’Energie et des mines.
« Ce salon est une excellente
opportunité pour nous de nous
faire connaître et décrocher de
nouveaux marchés » a fait savoir
le représentant de Branham Oil
rigs, entreprise égypto-américaine

spécialisée dans le montage de
stations pétrolières.  Parmi les par-
ticipants, certaines entreprises
sont déjà présentes en Algérie
telles qu’Anadarko et Saipem et
d’autres qui viennent pour la pre-
mière fois. Le taux de participa-
tion, algérienne et étrangère,
montre que l’engouement pour les
énergies fossiles n’a pas été tou-
ché. L’ère après-pétrole a-t-elle
réellement commencé en Algérie
? Difficile d’affirmer. Le court et
le moyen terme de de l’économie
algérienne semblent étroitement
liés au fossile. Sur ce point, le

chargé de communication de
l’Association algérienne de l’in-
dustrie du gaz a indiqué que les
énergies fossiles continueront à
jouer un rôle important en Algérie
pendant assez longtemps. « Je ne
peux pas me prononcer sur le
pétrole, mais en ce qui concerne le
gaz, c’est une énergie qui subsis-
tera encore très longtemps dans le
monde » a-t-il estimé. « Le gaz est
sans doute l’énergie du 21e siècle
» a-t-il ajouté. Il a expliqué que le
gaz naturel est beaucoup moins
polluant que le pétrole, ce qui le
met à l’abri de la compagne

menée par les écologistes qui
appellent à la diminution des éner-
gies fossiles. Ce même respon-
sable nous a fait part que l’appro-
visionnement du marché algérien
en énergie solaire aire n’est pas
pour demain. « Il y a par contre
un projet d’exporter l’énergie
solaire » a-t-il indiqué. « Il est
plus facile d’exporter l’énergie
solaire que de la consommer loca-
lement puisque il faudra, pour
cela, adapter tout le système d’ap-
provisionnement, ce qui demande
du temps et de l’argent » a-t-il
expliqué. L. B.

OASIS LTD

UN CARBURANT VERT, UNE DEVISE POUR L’AVENIR
PAR MINA A.

«N akhoil, le nouveau
carburant vert qui
nourrit le monde »,

est le thème abordé hier par
Brahim Zitouni, président
d’Oasis LTD, dans une conféren-
ce de presse tenue  à LTD et axée
principalement sur la production
du bioéthanol à partir de sucre de
datte. 

L’excès de la production de
datte dans notre pays  est impor-
tant, selon l’orateur, donc le pro-
jet se veut une manière de mieux
le valoriser. Il ne consiste pas en

la consommation de cet excès,
mais en sa transformation.

Cette  production ne sera  pas
aussi coûteuse que celle faite à
partir de la betterave ou des
céréales. « Car, explique l’ora-
teur, les frais de production sont
moins importants. Avec le pal-
mier, on peut réduire la facture
d’eau et aussi  la facture de
transport.  Contrairement à la
betterave, la datte ne perd pas
65% de sucre.  Nous n’avons
principalement pour dépenses
que la couverture des  besoins en
énergie de transformation ». A
en croire l’initiateur du projet,

une tonne de datte donne 280
litres de bioéthanol, 6.300 litres
par hectare, alors que  l’hectare
peut contenir 150 palmiers. 

Selon les propos du conféren-
cier,  le projet implique sans
doute l’extension  de l’activité
dans  le Sud algérien. Par rico-
chet, la région va connaître plus
de dynamisme. Aussi, la création
d’un barrage vert va être double-
ment bénéfique. C’est un moyen
de lutte contre la désertification
de même qu’elle permettra la
création d’un nombre important
d’emplois,  sans oublier que l’
oxygénation issue des palme-

raies va réduire la pollution de
30%. 

Dans un horizon plus lointain,
la société prévoit la transforma-
tion des dattes en d’autres pro-
duits de consommation, à savoir
le café, les fibres, le vinaigre …

Avec l’extension des surfaces
plantées de palmiers, il y aura
plus d’aliment pour le bétail et
donc des terres destinées à pro-
duire des céréales pour bétail
seront libérées pour répondre
aux besoins alimentaires de
l’homme.   Ainsi l’Algérie ne
sera plus indépendante alimen-
tairement.

Répondant à une question
concernant le prix de l’essence
oxygéné avec le bioéthanol des
palmeraies, le conférencier
explique que le bioéthanol n’est
pas un carburant, mais juste un
oxygénant, donc il ne mène pas à
une baisse dans le prix.

Il est à rappeler enfin que le
projet, qui est lancé dans
d’autres pays comme les Emirats
arabes unis, a pour objectifs
principaux la production de
bioéthanol à partir des dattes, la
lutte contre la désertification et
assurer la sécurité alimentaire.

M. A.

MOHAMED CHETTIH, EX-DG DE SIDER
«El Hadjar nécessite un investissement
de 500 millions de dollars»

L’ ex-DG de Sider, Mohamed Chettih a affirmé hier, lors d’une
journée d’étude ayant pour thème l’industrie de la métallurgie

et de la sidérurgie face à la crise financière internationale», en
marge du Salon international de l’industrie, de la sidérurgie, de la
métallurgie et de la transformation qui se déroule du 15 au 18
novembre courant à la Safex (Pins Maritimes), que le complexe
sidérurgique d’El Hadjar privatisé et propriété du géant indien
Arcellor Mittal, a besoin d’un investissement de plus de 500 mil-
lions de dollars pour son déploiement et la mise en état de fonc-
tionnement de ses infrastructures vétustes. Aujourd’hui, une
journée d’étude sera organisée sous le thème «la fonderie algéri-
enne : outil d’intégration industriel.» A. A.



MIDI LIBRE
N° 515 | Lundi 17 novembre 20086 REGIONS

EL-TARF, CANTINES SCOLAIRES 

L’effort de la Direction de l’éducation
L’augmentation du nombre de
cantines scolaires a permis
d’améliorer les taux de réussite,
parfois jusqu’à 100%, au niveau
de certains établissements du
primaire.
PAR MOURAD SABER

D es efforts considérables sont
déployés par les responsables
locaux en matière de cantines sco-

laires. C'est ainsi qu'on apprend auprès
d’un responsable de l'éducation que plus
de 47000 élèves, soit 53% de la popula-
tion scolarisée, sont pris en charge en
matière de restauration au niveau des 167
cantines scolaires réparties sur le territoi-
re de la wilaya d'El Tarf nouvelles can-
tines ont été ouvertes en septembre der-
nier. Cet effort pour la restauration des
élèves participe à leur intégration dans la
vie de groupe et améliore leur rendement
du point de vue pédagogique.
L’augmentation du nombre de cantines
scolaires a permis d’améliorer les taux de
réussite, parfois jusqu’à 100%, au niveau
de certains établissements du primaire,
notamment ceux implantés dans des
zones éloignées. Néanmoins notons que
plusieurs cantines, faute de moyens adé-
quats ne servent aux jeunes écoliers que
des repas froids. En plus du manque de
moyens de cuisiner, les chefs d'établisse-
ments se heurtent à l'absence de person-
nels dans les établissements du moyen et
du secondaire. Souvent agents de service
qu’on confié cette tâche ardue. Les repas
servis aux écoliers, aux collégiens et
lycéens sont soumis à un contrôle rigou-

reux des médecins des unités de dépista-
ge, les bureaux communaux d’hygiène et
les inspecteurs des cantines scolaires,
sans compter le suivi assuré par les
conseillers en nutrition et les directeurs
d’école. Dans le moyen et le secondaire,
le menu doit être visé non seulement par

l'économe mais aussi par le directeur
et le médecin de l'UDS. Des unités
installées à travers les daïras de la
wilaya. d’El et qui sont dotées cha-
cune d'une unité de dépistage. Même
les élèves des trois cycles confondus
sont soumis à un examen médical
chaque trimestre, sans compter les
consultations quotidiennes. A long
terme, les responsables locaux du
secteur éducatif envisagent d’at-
teindre un taux de couverture de
l’ordre de 80 % en matière de restau-
ration scolaire. Par ailleurs, il est
utile de signaler que le nombre des

boursiers à travers la wilaya a augmenté
de plus de 40 pour cent pour cette année
scolaire. Même les élèves scolarisés tout
près de leur domicile bénéficient de cette
bourse qui leur permet de se restaurer et
qui est de 30 dinars par repas. M. S.

TADJENAT, PROMOTION DE LA PME

Une "pépinière des entreprises" en projet
U ne "pépinière des entreprises" et

un centre de facilitation sont en
cours de réalisation à Tadjenanet

(Mila) au titre de la promotion de la
petite et moyenne entreprise. Ces deux
projets, lancés en août dernier dans le
cadre du programme spécial de déve-
loppement des Hauts-Plateaux, ont
mobilisé 90 millions de dinars, dont 50
millions de dinars pour la pépinière qui
sera une structure d'accueil de nou-
veaux opérateurs pour le lancement de
leurs entreprises. Le centre de facilita-
tion, dont le coût atteint 40 millions de
dinars et qui est destiné à constituer un
guichet adapté aux besoins du créateur
d'entreprises, se chargera de développer
la culture de l'entreprise, de gérer les

dossiers éligibles aux aides des fonds
créés par le ministère, de favoriser le
développement  de nouvelles technolo-
gies et de créer un lieu de rencontres
entre les milieux d'affaires, les institu-
tions et l'administration. 

Le chef-lieu de daïra de Tadjenanet
verra également la construction, sur une
superficie de 1.000 m2, d'une maison
des métiers et de l'artisanat traditionnel,
pour un coût de 30 millions de dinars et
un délai de réalisation de 8 mois.  Une
infrastructure similaire sera lancée en
travaux à Mila "en janvier 2009" pour
un montant de 40 millions de dinars, ce
qui porte le coût de l'ensemble des pro-
jets inscrits dans cette wilaya au  béné-
fice du secteur de la PME et de l'artisa-

nat à 160 millions de dinars. D'autres
propositions ont été émises pour conso-
lider les infrastructures du secteur de la
PME, de l'artisanat et des métiers  dans
le cadre du programme quinquennal
2009-2013, en vue de rentabiliser le
savoir-faire et conserver le patrimoine
artisanal, tel que la vannerie, à
Ferdjioua. La ville de Mila abritera éga-
lement un centre technique de prise en
charge de l'industrie de transformations
alimentaires, en rapport avec les res-
sources agro-industrielles de la région.
La wilaya de Mila compte actuellement
5.258 PME, occupant quelque 21.800
travailleurs, ainsi que 3.500 ateliers
d'artisanat traditionnel, employant
7.000 travailleurs.

MILA, VILLAGE SIBARI

Risque de glissement de terrain
PAR ZAOUI ABDERAOUF

S ibari, petit village relevant de la
commune de Grarem Gouga, situé
à quelques encablures en amont de

la grande digue du barrage de Béni
Haroun, court-il le risque d’un glisse-
ment de terrain ? C’est la question qui
taraude les esprits de ses habitants. Le
village, classé zone à haut risque de
glissement, plusieurs de ses habitants
ont bénéficié de lots de terrain à bâtir en
guise de dédommagement, les autres
attendent leur tour qui, a priori, semble

durer dans le temps.
Récemment (semaine écoulée), ce

petit village a reçu la visite du chef de
daïra de Grarem Gouga nouvellement
installé, venu s’enquérir de la situation
des sinistrés. Selon les dires de ceux qui
l’ont accosté, ce dernier, au constat de la
station d’épuration des eaux, en cours
de réalisation sur le site (quelques cen-
taines de mètres), n’a pas caché son
étonnement devant l’ampleur des
dépenses (17 millions de DA), alors que
la zone est considérée sujette à glisse-
ment.

Y a-t-il vraiment péril en la demeu-
re? Le chef de daïra, dans la transparen-
ce totale, tout en s’entretenant avec les
habitants, a promis de demander une
contre-expertise de l’état des lieux pour
s’assurer de la véracité du risque qu'en-
coure ce village.

Les habitants de ce village ont appré-
cié la modestie et la franchise du chef de
daïra et croient dur comme fer qu’avec
son arrivée à Grarem, leurs problèmes
seront résolus. C’est tout le mal qu'on
leur souhaite.

Z. A.

ANNABA
4 cas de paludisme
enregistrés en 9 ans

La wilaya de Annaba a enregistrée seu-
lement 4 cas de paludisme entre 1999 et
2007 et ce contrairement à d’autres
régions du pays. Ainsi, au niveau natio-
nal, 300 cas de paludisme ont été enre-
gistrés et la wilaya de Tamanrasset
détient le triste record avec environ 200
cas déclarés. Ces chiffres ont été révélés
par des membres de la DSP (Direction
de la santé publique) responsables de la
lutte contre cette redoutable pathologie.
Des campagnes de sensibilisation sur
les dangers de cette maladie sont
menées par des épidémiologistes, et
des médecins spécialistes. Des confé-
rences seront animées seront fournis
par les médecins de la DSP autour du
thème «Paludisme sans frontières», en
direction des  élèves, étudiants et
citoyens pour sensibiliser sur cette
maladie. Un accord a été conclu entre le
service épidémiologie de la DSP et le
département piologie de l’université
Badji-Mokhtar, en vertu duquel les deux
parties vont travailler en commun pour
lutter contre cette pathologie.

Amar Aït Bara

TEBESSA
Nouvelle gare routière
intermodale

Une nouvelle gare routière intermodale
est prévue dans la commune de
Tébessa, en vue de renforcer et d’amé-
liorer la circulation routière dans la
wilaya. Prise en charge par le program-
me 2008, pour un montant de plus de 41
millions de dinars, cette infrastructure
routière sera construite à la sortie nord-
est de la ville, à proximité de l’universi-
té. Trois autres gares routières de type-
G sont prévues dans les communes de
Bir El-Atter, Chéria et Ouenza pour un
coût total estimé à 9 millions de dinars. 

KHENCHELA
Retenues collinaires

Les sites d’implantation de sept rete-
nues collinaires viennent d’être dési-
gnés par un bureau d’étude spécialisé
dans les travaux hydrauliques. Chacune
de ces retenues aura une capacité de
rétention de 100.000 m3, ajoute la
même direction qui souligne qu’à
terme, ces ouvrages vont permettre l’ir-
rigation de 357 hectares de terres agri-
coles des campagnes de Oued El-Himer,
El-Melah, Oued Tafchana, Ras Metoussa
et Tacherchra situées dans les quatre
communes de Baghaïa, ElHamma,
Metoussa et Taouzianet. 

Education, l’appel à un débrayage ne trouve pas son écho

"Le statut particulier de l'enseignant
ne répond à aucune logique".  C'est

en ces termes qu'un des grévistes nous
accueille devant la porte de son établis-
sement. Un autre, fou de rage, a tenu à
exprimer sa colère devant un parterre de
journaliste «C'est le statut de la honte,
on fait du n'importe quoi». Au fait, il ne
s'agit pas aujourd'hui que seuls les
adjoints d'éducation sortent dans la rue
pour exprimer leur ras-lebol mais toute
la corporation enseignante doit s’impli-
quer, nous apprend une adjointe d'éduca-
tion.Un autre ayant plus de vingt ans de
service tient à préciser que certains sont
sanctionnés sans passer par une quel-

conque commission de discipline, direc-
teurs et inspecteurs font partie de ce lot,
mais tout le monde se tait comme une
carpe. Enfin, «nous n'arrivons pas à
déchiffrer leur message», ajoute un
autre. A El Tarf, selon, les statistique
fournies par la direction de l'éducation,
le débrayage n'a pas emballé beaucoup
de monde. Le taux de participation vers
10 heures était de 5,81 % seulement. Les
grévistes ont peur des ponctions sur
salaire. Il est à signaler que les adjoints
d'éducation de la wilaya ne sont affiliés à
aucun syndicat de l'éducation pour pou-
voir dénoncer un tel statut qui les a défa-
vorisés. S. M.
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BLIDA
Une gare routière non conforme 

La gare routière de Blida, nécéssite d'étre rénovée
sur tous les plans. La configuration de cette infra-
structure n'est pas conforme aux dispositions de
la loi et de la circulaire ministérielle 448 du 6 juin
2002. Depuis l'inauguration de cette gare routière
en 1996, il n'y a  toujours pas de salle d'attente, ni
de tableau d'affichage des départs et des arrivées
des autobus. De plus, elle ne dispose pas de clo-
tûre, ni de commodités. La gare en question se
trouve mitoyenne d’un marché public et à 3 km du
principal axe alors que selon la circulaire ministé-
rielle, celle-ci doit étre implantée dans un rayon
proche des grandes concentrations et sur un ter-
rain d'accés pratique, sujet à une grande visibilité
et posséder des liaisons avec les grandes axes de
circulation. Sur le plan fonctionnel, elle doit per-
mettre une circulation fluide. Selon notre source,
cette gare routière fréquentée par plus de 604 bus
bénéficie de rentrées financières importantes.

Salim Boudiaf

MEDEA
Amélioration du cadre de vie

Plus de 225 cités et quartiers résidentiels répartis
à travers les principales agglomérations urbaines
de la wilaya de Médéa auront bénéficié, d’ici à la
fin 2009, d’opérations d’améliorations urbaines.
Ce programme d’envergure, crédité d’une sub-
vention financière d’un montant de l’ordre de 7,5
milliards de dinars, est destiné à la requalification
du cadre bâti et à combler les insuffisances en
matière d’espaces verts et d’aires de jeu qui font
défaut au niveau de ces agglomération urbaines.
La concrétisation de ce programme contribuera
de manière significative à l’amélioration des
conditions de vie en communauté de plus de 225
cités auxquelles sont destinées les opérations pro-
jetées. La direction de l’urbanisme, qui a déjà
"ficelé" plus d’une soixantaine de projets, vient
d’entamer la seconde phase de ce programme,
devant cibler 155 nouveaux sites à travers la
wilaya. La priorité sera accordée, au cours de cette
phase, aux centres urbains, zones d’habitation
collectives et aux lotissements sociaux érigés
conformément aux règles d’urbanisme en
vigueur. 

OUARGLA
Programme rural de proximité 

64 opérations de développement ont été inscrites
au titre du programme rural de proximité au pro-
fit des 21 communes de la wilaya de Ouargla.
Menées sous la supervision de la conservation
des forêts, de la direction de la mise en valeur
agricole par concession et le haut commissariat
au développement de l'agriculture saharienne
(CDARS), ces opérations se résument dans la réa-
lisation des forages d'irrigation agricole, des
réseaux d'irrigation, des ceintures vertes, des
brise-vents, en plus de la mise à la disposition des
fellahs de petits palmiers et d'arbrisseaux fruitiers. 

EL OUED
Manifestations culturelles

La ville d'El Oued vit au cours de cette semaine au
rythme des manifestations culturelles à la faveur
des deux semaines culturelles des wilayas de Jijel
et El Tarf qui ont présenté des expositions artis-
tiques, des soirées folkloriques outre des des
représentations théâtrales. Ces manifestations
s'inscrivent au titre d'une série de rencontres simi-
laires programmées au niveau de la wilaya d'El
Oued. Les wilayas de Bordj Bou-Arreridj et
Mostaganem devraient se rendre avant la fin de
cette année dans la wilaya d'El Oued. 

AIN-BESSEM, PROJETS DE DÉVELOPPEMENT

Le nouveau look de la ville
De nombreux lotissements tels
que Arad Salah, Sennouci et
autres connaissent des
opérations d’envergure et
d’importants aménagements
notamment la pose des
trottoirs et le revêtement des
réseaux routiers.
PAR RIADH S.

A u cours de ces dernières années,
les quartiers de la ville d’Ain-
Bessem, une localité située à

une vingtaine de kilomètres à l’ouest
de Bouira ont connu un  nouveau look.
Cela est devenu possible grâce aux
différents projets de développement
lancés tous azimuts dans le cadre de
l’amélioration urbaine et tendant sur-
tout à parfaire le cadre de vie du
citoyen. A cet effet, il y a lieu de men-
tionner de nombreux lotissements tels
que Arad Salah, Sennouci et autres qui
depuis de longs mois déjà connaissent
des opérations d’aménagements
notamment en ce qui concerne la
réfection des trottoirs et le revêtement
du réseau routier. Certains quartiers à
l’image de Benbessam-Larbi ou celui
des 260 logements sur la route d’El-
Hachimia sont actuellement concernés
par la rénovation des réseaux d’Aep,
des trottoirs et le bitumage des routes.
Ces opérations s’étendront à d’autres
parties de la ville à l’effet «de garantir
un certain équilibre entre les quartiers

et de promouvoir l’équité entre les
citoyens de la ville», dira le maire
d’Ain-Bessem, M. Mohammed Nouri.
Actuellement, les autorités locales
s’affairent à finaliser l’étude concer-
nant deux grands boulevards qui ver-
ront le jour dans le centre ville,
apprend-on auprès du même respon-
sable qui, à l’occasion, souligne qu’un
plan spécial pour sa ville est en cours
d’étude. Concernant la réalisation des
boulevards, il faut rappeler que ce

projet touchera également les
autres grandes communes de
la wilaya à l’image de Bouira,
Lakhdaria, M’Chedellah,
Sour-El-Ghozlane et Kadiria.
Aussi, les deux boulevards à
Ain-Bessem coûteront la
bagatelle de 15 milliards cha-
cun. Le premier prendra effet
à partir de la sortie nord au
quartier nommé communé-
ment les Jardins et s’étendra
jusqu’à la station d’essence
située à la sortie sud de la
ville. Quant au deuxième bou-
levard, il sera réalisé sur l’axe
est-ouest de la ville et s’allon-
gera depuis la nouvelle struc-
ture de la protection civile jus-
qu’à sa sortie ouest au niveau
de la zone industrielle.

Dans le même ordre
d’idées et toujours dans le
chapitre développement, la
ville d’Ain-Bessem est appe-

lée à connaitre dans un futur proche
d’importantes extensions tant du côté
nord que vers la sortie sud de la ville
(route menant à Sour-El-Ghozlane et
Bir-Ghbalou). A présent les autorités
locales affirment qu’ils sont à pied
d’œuvre pour finaliser l’étude et lan-
cer dans les meilleurs délais la réalisa-
tion des deux boulevards que la ville
attend depuis le dernier passage du
président de la République dans la
wilaya de Bouira. R. S.

GHARDAIA, ZONES SINISTRÉES

Des aides pour la relance 
de l'agriculture

1.186 agriculteurs ont bénéficié
d'aides financières pour la relance de
l'agriculture et l'élevage dans les neuf
communes sinistrées de la wilaya de
Ghardaïa. Cette aide octroyée par le
ministère de l'Agriculture et du
Développement rural, estimée à plus
de 158 millions de dinars  pour ce
nombre d'agriculteurs, est versée par
le biais de la caisse régionale de la
mutuelle agricole de Ghardaïa après
étude du dossier du bénéficiaire par
une commission technique de wilaya
avec la participation des représen-
tants des agriculteurs, a indiqué le
directeur des services agricoles
(DSA) de la wilaya. "Nous conti-

nuons à traiter les dossiers des agri-
culteurs à chaque fois que le dossier
est soumis à la commission tech-
nique de wilaya", a souligné le même
responsable, ajoutant  que cette aide
est octroyée selon des critères  et "a
été sectionnée en deux phases afin
d'éviter qu'elle ne soit utilisée à
d'autres fins", a précisé  le DSA. La
première phase consiste à débloquer
50% du montant décidé suite à l'étu-
de du dossier du bénéficiaire pour le
démarrage des travaux  d'aménage-
ment du périmètre agricole et l'acqui-
sition des moyens de production.
Pour le reste du montant alloué au
bénéficiaire, il lui sera versé a poste-

riori après le constat de la réactiva-
tion de son activité initiale (agricole
ou élevage). Une enveloppe de 500
millions de dinars a été dégagée par
le ministère de l'agriculture et du
développement rural pour la réacti-
vation de l'activité agricole et d'éle-
vage dans les neuf communes sinis-
trées de la wilaya de Ghardaïa.
Quelque 3.093 agriculteurs et éle-
veurs sinistrés ont été répertoriés par
les brigades de recensement et d'in-
vestigation  instituées par la
Direction des services agricoles de la
wilaya de Ghardaïa suite aux inonda-
tions qu'a connues la région en
octobre dernier.

BOUMERDES, GAZ NATUREL 

Du gaz naturel pour 10.000 foyers
P rès de 10.000 foyers ont été

raccordés au réseau de distri-
bution de gaz naturel  durant

cette année à Boumerdès, à la
faveur du programme quinquennal
2005-2009. La localité d’Ouled
Moussa a été la plus grande bénéfi-
ciaire de ce programme avec
quelque 6.000 foyers  raccordés,
suivie  de celle d’Ouled Hadadj
(1.250), Baghlia (960), Boumerdès
(800) et, enfin, Chaâbat El-Ameur
avec 90 foyers raccordés au réseau
de gaz naturel. Deux autres pâtés de

450  et 110 maisons  implantés res-
pectivement à Naciria et
Tidjelabine ont bénéficié de cette
énergie vitale,  au titre du program-
me sectoriel  destiné aux cités et
lotissements  sociaux.

Parallèlement, il  a signalé un
projet pour la réalisation de 900 rac-
cordements dans la région d’El-
Karma, dans la  commune de
Boumerdès, dont le début des tra-
vaux est prévu  au début de l’année
2009. Il est programmé, par ailleurs,
l’achèvement avant la fin de cette

année des travaux de raccordement
au réseau de gaz naturel de 1.041
foyers de Souk El-Had, 1.234 à
Béni Amrane, 1.200 à Larbaâtache,
2.123 à Hammadi et 585 à Ben
Choud. Une enveloppe de plus de
684 millions de dinars a été consa-
crée à l’ensemble de ces projets,
dont la concrétisation  participera de
manière sensible au relèvement du
taux de pénétration de cette énergie
dans la wilaya, estimée actuelle-
ment à 36 % seulement (soit un peu
plus de 29.000 foyers raccordés).
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RD CONGO 
Les soldats pillards arrêtés

"La plupart" des soldats de l'armée
congolaise qui se sont livrés à des actes
de pillage cette semaine dans la région de
Kanyabayonga, dans l'est de la
République démocratique du Congo
(RDC), ont été arrêtés, a affirmé l'armée
dans un communiqué reçu hier. Le "10
novembre 2008, des éléments des Forces
armées de la République démocratique
du Congo (FARDC) avaient commis
quelques actes de pillage dans la cité de
Kanyabayonga" dans la province du
Nord-Kivu, rappelle l'état-major de l'ar-
mée dans le communiqué. La police a
"déjà arrêté la plupart d'entre eux et récu-
péré les biens volés", affirme-t-il. Selon
l'ONU, des soldats ont commis des exac-
tions et des pillages à grande échelle à
Kanyabayonga et dans sa région en début
de semaine. Des soldats avaient déjà
commis des pillages à Goma fin octobre,
quand la  rébellion était arrivée aux portes
de cette ville d'un demi-million d'habi-
tants. Une dizaine d'entre eux avaient été
arrêtés, selon le porte-parole du gouver-
nement, Lambert Mende.

SOMALIE
Des pirates libèrent
un navire japonais

Des pirates somaliens ont détourné au
large du golfe d'Aden un cargo japonais
avec ses 23 membres d'équipage tandis
qu'un chimiquier japonais et ses 22
marins étaient libérés après avoir été
détenus deux mois en otage, a indiqué
dimanche le responsable d'une associa-
tion. Le Chemstar Venus, un tanker japo-
nais de 20.000 tonnes et son équipage «a
été détourné samedi» dans le Golfe
d'Aden, le jour même de la libération du
"Stolt Valor" et de ses 22 membres d'équi-
page, a dit Andrew Mwangura  qui dirige
le Programme d'assistance aux marins
pour le Kenya.  "La bateau a été détourné
samedi", avec son équipage composé de
18 Philippins et de cinq Coréens à environ
150 km au large des côtes par des pirates
lourdement armés, a précisé M.
Mwangura.   

DROIT DE L’HOMME 
Human Rights écrit à Obama 

L'organisation américaine de défense des
droits de l'homme Human Rights Watch
(HRW) a demandé dimanche au président
élu des Etats-Unis Barack Obama de
"désavouer les scandaleuses pratiques
anti-terroristes" des années Bush. "En
prenant ses fonctions, le président Barack
Obama doit résolument  désavouer les
pratiques anti-terroristes scandaleuses
des sept dernières années et adopter une
politique efficace et équitable", a estimé
l'organisation dans un communiqué.
Parmi les recommandations adressées au
nouveau président, HRW suggère de "fer-
mer le centre de détention militaire de
Guantanamo", "rejeter +la guerre contre
le terrorisme+ comme base juridique
pour la détention d'hommes soupçonnés
de terrorisme", "en finir avec les prisons
secrètes de la CIA" ou  encore "désavouer
les directives du département de la
Justice et du président  autorisant la tor-
ture et d'autres mauvais traitements". 

AFGHANISTAN

Les soldats de l’Otan en grande difficulté
D eux attentats suicides à la

voiture piégée contre les
forces internationales ont

tué deux civils afghans et blessé
quatre soldats étrangers
dimanche en Afghanistan, au
lendemain de la mort d'un soldat
britannique dans une autre
explosion, ont indiqué des res-
ponsables. 

Par ailleurs, l'armée améri-
caine a indiqué que les forces
afghanes et  internationales
avaient tué 44 insurgés lors d'at-
taques séparées dans le sud et
l'est du pays. Samedi, un soldat
du 2ème bataillon des Royal
Ghurkha Rifles a été tué "à la
suite d'une explosion dans le dis-
trict de Musa Qala dans la pro-
vince de Helmand", a indiqué
dimanche le ministère britan-
nique de la Défense. 

Le ministère a précisé que le
véhicule dans lequel se trouvait
le gurkha, militaire népalais ser-
vant la Couronne britannique,
était en mission de routine lors-
qu'il a été touché par un engin
explosif. Quelques heures plus
tôt, la Force internationale d'as-
sistance à la  sécurité (Isaf) de
l'Otan avait annoncé qu'un soldat
de l'Otan avait été tué  samedi
dans l'explosion d'une bombe
dans le sud de l'Afghanistan.
L'Isaf, qui comprend des soldats

de 40 nations, ne révèle ni l'iden-
tité, ni la nationalité des vic-
times, elle en laisse systémati-
quement le soin aux pays  d'ori-
gine.  Hier dans un attentat, deux
civils ont été tués et 12 blessés
au  passage d'un convoi de l'Isaf
dans la ville de Pul-i-Khurmi,
dans la province  de Baghlan
(nord), a indiqué le ministère de
l'Intérieur. Confirmant cette
explosion, l'Isaf a fait état dans
un premier temps d'un  soldat
blessé, tandis que la police préci-
sait que l'attentat visait un
convoi de soldats allemands. 

A Berlin, le commandement
de la force en Allemagne a

annoncé que deux  soldats alle-
mands ont été blessés, dont un
grièvement, lors de l'attaque.
Un deuxième attentat suicide
s'est produit à Herat (ouest), à
l'extérieur  d'un camp militaire et
deux soldats américains ont été
blessés, selon un  porte-parole de
l'armée américaine, le colonel
Greg Julian. Les talibans ont
revendiqué l'attaque et affirmé
que plusieurs soldats  avaient été
tués.  Par ailleurs, 44 insurgés
ont été tués et 18 arrêtés, dont
certains liés à  l'organisation
radicale d'Al-Qaïda, lors de cinq
opérations vendredi, samedi et
dimanche dans l'est et le sud

afghans, ont annoncé des
sources militaires  américaines.
Une des opérations, qui visait un
laboratoire clandestin de drogue
près de la frontière pakistanaise,
a fait quatre morts chez les
rebelles. 

Les forces conjointes interna-
tionales et afghanes ont décou-
vert samedi, sur  renseignement,
le local dans le district de Spin
Boldak (sud, province de
Kandahar) et ont riposté aux tirs
des quatre hommes qui s'y trou-
vaient. Les soldats ont détruit
une tonne de drogue. 

Au moins 261 soldats étran-
gers sont morts en Afghanistan
depuis le début de  l'année, la
plus meurtrière depuis 2001,
selon le site internet de référen-
ce, icasualties.org. La plupart ont
été victimes de bombes improvi-
sées. Plus d'un millier de soldats
étrangers, en majorité améri-
cains, sont morts  en Afghanistan
depuis le renversement des tali-
bans fin 2001 par une coalition
internationale emmenée par les
Etats-Unis. 

Les violences ont redoublé
d'intensité depuis près de deux ans
malgré la  présence de près de
70.000 soldats de deux forces mul-
tinationales, l'une de l'Otan, l'autre
sous commandement américain
(Operation Enduring Freedom). 

RÉUNI HIER À WASHINGTON

Le G20 s'engage à réformer 
la finance mondiale

Les dirigeants des grands pays
développés et émergents (G20) se
sont engagés samedi à relancer
l'économie mondiale, menacée par
la récession dans les pays riches
et d'un net ralentissement ailleurs,
tout en lançant une réforme du
système financier international.

"N ous sommes d'accord (pour dire)
qu'une réponse politique élargie,
fondée sur la coopération macro-

économique, est nécessaire pour rétablir la
croissance", indique la déclaration finale du
sommet de Washington, organisé après deux
mois d'une crise financière inédite depuis les
années 1930.

Le G20, dont les membres génèrent 85%
du Produit intérieur brut (PIB) de la planète,

a énuméré une série d'"actions immédiates"
pour empêcher l'économie mondiale de som-
brer dans une récession prolongée, suggérant
l'utilisation de "mesures budgétaires pour sti-
muler la demande interne avec des résultats
rapides" ou des baisses des taux d'intérêt
dans certains pays.

Le directeur général du Fonds monétaire
international (FMI) Dominique Strauss-
Kahn a indiqué que son institution était favo-
rable à des plans de relance nationaux et
coordonnés, dont le montant équivaudrait à
2% du PIB des pays participants.

Le président français Nicolas Sarkozy,
également président en exercice de l'Union
européenne, s'est réjoui que le G20 soit d'ac-
cord sur la "nécessité d'une relance coordon-
née, concertée", mais il n'a pas obtenu l'ins-
tauration d'un super-gendarme de la finance
internationale.

Le Premier ministre britannique Gordon
Brown a prédit "des annonces significatives
d'un certain nombre de pays dans les pro-
chaines semaines".

L'OCDE, le club réunissant les pays
riches de la planète, a annoncé jeudi que ses
membres subiraient l'an prochain une
contraction de 0,3% de leur activité, avec
une forte hausse du chômage à la clé.

Le Premier ministre canadien Stephen
Harper a qualifié le G20 de "processus sans
précédent" où les pays développés et en
développement "travailleront ensemble pour
gérer les problèmes de l'économie mondia-
le". Un porte-parole de la diplomatie chinoi-
se a salué dimanche un sommet "propice à la
croissance de l'économie mondiale et à la
réforme du système financier international".

Première réaction des marchés, les places
du Golfe seules ouvertes le dimanche, ont
chuté, déprimées par les mauvaises perspec-
tives économiques, Dubaï perdant notam-
ment 4,5%.

A côté des efforts de relance, les diri-
geants du G20 ont approuvé un "plan d'ac-
tion" contenant des mesures "à haute priori-
té" pour améliorer la supervision du système
financier, sur lesquelles leurs ministres des
Finances devront faire des propositions d'ici
au 31 mars.

Cinq champs d'action ont été définis:
remise à plat des aspects de la régulation qui
exacerbent les crises, harmonisation des
normes comptables, amélioration de la trans-
parence des marchés de produits dérivés,
révision des pratiques de rémunération des
dirigeants de banques pour éviter des prises
de risque excessives et "révision du mandat,
de la gouvernance et des besoins en capitaux
des institutions financières internationales".
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Tajine de bœuf 
au safran

Ingrédients :
500 g de gîte ou de jarret 
1 kg de tomates 
3 carottes 
2 courgettes 
3 pommes de terre 
3 oignons 
2 gousses d'ail écrasées  
1 c. à café de cannelle en poudre 
1 c. à café de gingembre en
poudre 
10 pistils de safran 
3 c. à soupe de sucre 
5 c. à soupe d'huile 
Sel et poivre 
Préparation :
Préchauffer votre four à 180°C
(th.6). Laver, éplucher et couper
les légumes en morceaux.
Couper la viande en gros cubes et
faire revenir les morceaux dans
une cocotte avec l'huile. Ajouter
l'ail, le gingembre, le safran, la
cannelle, les légumes (sauf les
tomates et les oignons). Saler, poi-
vrer et les laisser colorer à feu vif
en remuant souvent.
Mouiller à hauteur avec de l'eau et
laisser mijoter 1h30 à feu doux
sans remuer et sans couvercle (le
jus de cuisson doit être complète-
ment réduit).
Verser le tout dans un plat à tajine.
Saupoudrer de sucre et recouvrir
avec les tomates et les oignons
coupés en rondelles. Enfourner
pendant une heure environ.
Servir le tajine bien chaud,
accompagné de pain.

Compote meringuée

Ingrédients :
1 pomme 
1 poire
1 banane
10 g de sucre
3 œufs,
1 citron jaune  
1 demi c. à café de poudre de
cannelle 
Préparation :
Eplucher et couper en lamelles les
fruits (pommes ou poires). Faire
cuire les fruits, arrosés de jus de
citron, avec la cannelle, soit au
four micro-ondes, soit dans une
casserole à feu doux.
Puis mettre la compote ainsi obte-
nue dans un plat allant au four.
Battre les blancs d'œufs en neige
fermement avec le sucre  et en
recouvrir la compote.
Mettre au four et laisser cuire à
feu doux pendant 10 min jusqu'à
coloration des blancs d'œufs.
Servir frais. 

Enlever les bouloches
sur un pull 

Si votre pull préféré est couvert
de bouloches, passez un rasoir
jetable sur la surface. Il aura
ainsi un coup de neuf instanta-
né.

Utilisation d’un
chiffon à poussière 

Imbibez un chiffon propre d'un
mélange égal de paraffine et de
vinaigre. Votre chiffon absor-
bera la poussière. Conservez-le
dans un bocal entre deux utili-
sations et protégez vos mains
de gants en plastique.

Entretien des
brosses à cheveux

Pour redonner sa dureté à votre
brosse à cheveux, brosse à
ongle, etc. faites-la tremper
dans une solution d'eau vinai-
grée (1/1) ou d'eau additionnée
d'un peu d'alun. 

Contre l’odeur des
chaussures de sport  

Même lavées, les chaussures
de sport gardent souvent une
odeur tenace. Pour remédier à
ce problème, mélangez à parts
égales du charbon pilé et du
thym. Remplissez de ce pré-
cieux mélange deux vieilles
chaussettes que vous enfonce-
rez dans les chaussures. 

O. A. A.

Un bon robot est un excellent
moyen de préparer rapidement
de bons plats, équilibrés et...
économiques.  Gardez-le à
portée de main et trouvez-lui
une place sur votre plan de
travail. C’est le meilleur moyen
de l’utiliser régulièrement. Et
plus vous l’utiliserez, plus vous
lui trouverez d’utilité.
PAR OURIDA AÏT ALI

Gagner du temps 
Votre matériel peut vous permettre de

gagner du temps dans une préparation, ne
vous en privez pas. Pour hacher finement,
découper ou râper, par exemple.  

Vous n’avez  pas le temps de cuisiner ?
Raison de plus pour utiliser au mieux votre
équipement domestique pour en faire
d’avantage en moins de temps, et ainsi pou-
voir congeler des plats en vue d’un prochain
repas. 

Gagner en qualité 
Si vous vous mettez à préparer vos

propres soupes, confectionner vos sauces ou
préparer vous-même tapenade et houmous,

par exemple, vous vous apercevrez vite que
c’est souvent bien meilleur que les mêmes
aliments tout prêts. De plus, et ce n’est pas
négligeable, votre plat aura exactement le
goût que vous aimez.  

Faire des expériences 
Vous avez l’impression de manquer

d’idées, parfois ? Et si vous laissiez votre
imagination vagabonder pour mixer des
ingrédients et préparer des soupes inédites ?
Tout ne sera pas forcément exceptionnel,
mais vous aurez forcément de bonnes sur-
prises  et vous épaterez votre entourage. 

Ajouter une touche d’élégance 
Un bon robot vous aide également à

émincer, couper finement ou ciseler vos
ingrédients. Du coup, une simple salade de
tomate agrémentée d’une touche de basilic
ou un concombre à la menthe prennent un
tout autre aspect quand ils sont présentés
avec un peu de finesse. 

Le laver tout de suite 
Ça paraît bête à dire, mais il vaut mieux

le rappeler : il faut nettoyer les éléments de
votre robot immédiatement après leur utili-
sation. Ça évite qu’ils s’abîment, et ça vous
permet d’avoir votre appareil toujours prêt à
l’emploi, ce qui nous ramène au début de
notre propos : le garder toujours à portée de
main.

L’ emmaillotage ou «momification» était une pratique cou-
rante autrefois pour relaxer les bébés. S’il perdure dans
certaines cultures, on redécouvre aujourd’hui ses vertus.
Explications. 

Pourquoi emmailloter son bébé ?
La transition entre le monde dans lequel il a vécu pendant neuf

mois et le monde extérieur est parfois brutale pour le nouveau-né
qui doit s’adapter à sa nouvelle vie. L’emmaillotage lui permet
ainsi de retrouver les mêmes sensations que lorsqu’il était lové au
chaud dans le ventre de sa maman. Enveloppé dans une couver-
ture, le nourrisson ne ressent plus le vide autour de lui, ses
angoisses sont apaisées et il se sent en sécurité. 

Quand emmailloter son bébé ?
En fin de journée, les bébés se mettent souvent à pleurer sans

raison apparente. Difficile alors de les calmer. Souffrant parfois
de coliques les premiers mois, aucun remède miracle n’est mal-
heureusement connu et les mamans stressent de ne pouvoir les
soulager. Ils se tortillent, sont ballonnés, ne trouvent pas le som-
meil. Autant de moments où vous pouvez essayer de l’emmaillo-
ter (de la naissance à 2 ou 3 mois environ selon la réaction du
bébé). 

Comment emmailloter son bébé ?
Il faut pour cela l’emmailloter les bras le long de son corps

afin d’éviter les fréquents réveils en sursaut. Vous envelopperez
également ses jambes mais, contrairement aux bras, elles doivent
être encore mobiles. Et s’il fait trop chaud, vous pouvez les lais-
ser à l’extérieur. Petit à petit, votre bébé trouvera sa position idéa-
le tout seul.

Trucs et astuces

Cuisine L’UTILITÉ D’UN ROBOT MENAGER

Un moyen efficace de cuisiner sainement et rapidement Un moyen efficace de cuisiner sainement et rapidement 

EMMAILLOTAGE DU BÉBÉ
MODE D’EMPLOIMODE D’EMPLOI
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Le miracle El-Anka n’en finit
pas de capter l’intérêt des
chercheurs et l’adoration des
mélomanes. 
PAR KARIMÈNE TOUBBIYA 

A l’occasion du 30e anniversaire de
la disparition du grand maître de la
chanson chaâbi El Hadj M’hamed

El-Anka (1907/1978), l’Etablissement
Arts et Culture organise après-demain au
théâtre de Verdure Laâdi-Flici  une jour-
née d’étude autour du thème «Le chaâbi
et la ville».

Historiens,  archéologues, musico-
logues, écrivains et journalistes vont
explorer ce genre musical en tentant
d’en re-situer le contexte d’apparition et
d’en retracer l’évolution.

«La commémoration chaque année de
la date-anniversaire de la disparition
d’El Hadj M’hamed El-Anka est une
grande occasion pour l’Etablissement
Arts et Culture de rendre hommage à ce
maître qui a marqué de son empreinte
cette musique qui continue de combler
des multitudes d’amateurs de tout âge»
ont déclaré les organisateurs de la ren-
contre. En plus  des débats et confé-
rences, des soirées seront organisées
dans l’enceinte de l’Etablissement
durant les soirées de jeudi et vendredi.

Le public pourra notamment apprécier
les tours de chant de Abdelkader
Chercham, Kamel Bourdib, Djamel
Bensamet, Nourredine Allane, Mustapha
Belahcène, Youcef Benyaghzer et
Youcef Liamine. L’Aède des  petites
gens de la Casbah est peu à peu devenu
celui de tous les quartiers populaires des
villes portuaires d’Algérie et du
Maghreb. La magie de son art est telle
qu’elle opère bien après sa disparition et
que son étoile brille sur toute l’Afrique
du Nord. Riche de son héritage familial
kabyle, le Cardinal a su insuffler à la

musique savante des Andalous le souffle
vigoureux du terroir. Sa technique voca-
le typiquement berbère a su s’offrir des
modulations jazzy ( le maître était un
féru des chants afro-américains), pour
donner à la préciosité de l’art savant des
prolongements inattendus. Les longs
textes de ce style de musique baptisé
chaâbi par la radio de l’époque sont sou-
vent des qacidates originaires des cités
marocaines. Puis, peu à peu, le chaâbi
algérien  vole de ses propres ailes. Qui
ne se souvient de l’inoubliable «
Sabhan Allah ya ltif » écrite par

Mustapha Toumi? « Yahessbou koulchi
khtif, ghir aji oua z’dam oua li ibka maâ
etthouel iqoulou khef : Pour eux tout
n’est que rapine à rafler. Et celui qui ne
se mêle pas à la curée est traité de lâche
» prophétisait  le Cardinal dans sa chan-
son-héritage.

Aït Ouarab Mohamed-Idir Halo est né
un  20 mai 1907 au 4, rue de
Tombouctou, dans une famille modeste
d’Azzeffoun.  Comme la plupart des
enfants pauvres de la Casbah celui qui
va devenir le Phénix  quitte l’école avant
l’âge de 11 ans. Sa passion pour la
musique des fêtes animées par l’or-
chestre de Mustapha Nador est remar-
quée par le maître incontesté de cette
période au mois de ramadhan 1917. Sur
recommandation de Kehioudji,  un frère
de Hadj Mrizek, il devient membre de la
prestigieuse formation. Lorsque le grand
maître est mort en 1926 à Cherchell, le
jeune musicien reprend le flambeau.
Ainsi est née une étoile qui n’est  pas
près de disparaître. Subissant une margi-
nalisation du fait de son indépendance
d’esprit et de ses amitiés politiques très à
gauche, le cheikh est mort en 1978 dans
un silence médiatique assourdissant qui
n’empêche pas sa voix de traverser les
décennies. Et, aujourd’hui, les nouvelles
générations vénèrent sa mémoire. 

K. T.

UNE JOURNÉE D’ÉTUDE  EN HOMMAGE À EL HADJ EL-ANKA 

L’oiseau libre des Ath Djennad revient mercredi  

D
.R

.

RÉTROSPECTIVE YOUSSEF CHAHINE À LA CINÉMATHÈQUE D’ORAN 

El-Bahia à l’heure d’Alexandrie
D epuis samedi les cinéphiles d’El-

Bahia peuvent revoir tous les films
du grand cinéaste égyptien, né en

janvier 1926 à Alexandrie et mort au
Caire  en Juillet dernier, à l’âge de 82
ans. C’est dans le cadre d’un hommage
posthume organisé par la cinémathèque
d’El-Bahia  que cette rétrospective de
l’œuvre prodigieuse est organisée.
Durant deux semaines, les Oranais pour-
ront redécouvrir l’Egypte de Chahine
sous toutes ses facettes. Considéré
comme le plus grand des cinéastes

arabes, Chahine a souvent enflammé les
foules et gravi triomphalement les
marches des festivals de cinéma les plus
prestigieux. 

Profondément amoureux  de sa ville
natale Alexandrie, il l’a chanté à travers
des films-cultes : «Alexandrie pour-
quoi?» et «Alexandrie encore et toujours
!». Il débute sa carrière à 19 ans par le
film «Baba Amin». 

Puis, il réalise, presque annuellement,
une œuvre originale  qui touche toujours
le cœur du public massif qui l’acclame à

travers les  années.  Après  son chef-
d’œuvre  «Bab el-hadid», il tourne en
pleine guerre d’Algérie, un film en hom-
mage à  l’héroïne de la guerre de libéra-
tion, Djamila Bouhired,  «Djamila
l’Algérienne».  «Le retour de l’enfant
prodigue», «Le Moineau,» «Alexandrie-
New-York», «Le  sixième jour», «Le des-
tin» etc, sont autant d’étapes d’un itiné-
raire artistique des plus critiques et
brillants. La  manifestation  oranaise se
poursuivra jusqu’au 27 novembre. 

K. T. 

FUNÉRAILLES DE MYRIAM MAKEBA À JOHANNESBURG

Des obsèques de chef d’Etat pour Mama Africa 
S amedi dernier, des centaines de personnes

ont assisté aux obsèques de Myriam
Makeba, organisées au Johannesburg

concert Hall.  De grands poètes et musiciens
sud-africains et de nombreuses personnalités du
pays  ont exprimé leurs hommages à la mémoi-
re de l’immense artiste devenue porte-parole de
la lutte anti-apartheid à travers le monde. Les
artistes ont interprété des morceaux de musique
et déclamé des poèmes. Devant une foule en
larmes, Hugh Masekela, célèbre jazzman sud
africain, a exécuté en solo un morceau de la
chanteuse alors que le poète Maishe mapony a
lu un texte sur l’espoir neuf que Makeba a
engendré. A partir du sommet du G-20 à
Washington-DC,  le président sud-africain
Kgalema Motlanthe  a adressé un message
video à tous ceux qui se sont réunis pour cet
ultime adieu.Thabo Mbeki le précédent prési-
dent d’Afrique du Sud, le vice-président
Baleka Mbete, le ministre des Affaires étran-
gères  Nkosazana Dlamini-Zuma étaient pré-
sents parmi les personnalités officielles.

«Disons le clairement et fortement, Myriam
Makeba n’était pas appelée affectueusement
Mama Africa pour rien.» a déclaré le Président.
«Sa musique répercutait consciencieusement
la réalité de la condition sud-africaine». M.
Pallo Jordan, ministre des Arts sud-africain a
déclaré : «Lorsqu’elle  s’est éteinte, elle faisait
ce qu’elle savait faire de mieux avec ses propres
mots. Elle aimait la musique plus que qui-
conque et elle était heureuse dès qu’elle était
sur scène.» Il a ajouté que le nom de la star est
devenu à travers le monde synonyme de la lutte
du peuple sud-africain pour sa libération, durant
plus de trois décennies. Il a ajouté que la dispa-
rition de Makeba crée un immense vide dans le
monde culturel sud-africain et a appelé les
jeunes artistes à remplir le vide laissé par la star
morte d’une crise cardiaque le 9 novembre en
Italie. Le promoteur  Sam Mhangwania a pour
sa part exprimé de vifs regrets: «Peut-être que
si nous avions organisé plus de spectacles en
Afrique du Sud, elle ne serait pas morte en
Italie…» a-t-il déclaré. K.T.  

D
.R

.



1971 Hara-Kiri cesse de paraître 
Le mensuel Hara-Kiri cesse de paraître ce jour.  Une
partie de l'équipe lance l'hebdomadaire Zéro. Willem
poursuit ses illustrations couleurs et, sous la rubrique
" Le tour du monde zéro ", réinvente les faits divers de
la planète.

1972 Un évènement historique
En octobre 1972, le Général
Perón annonçait depuis Madrid :
«J’ai décidé de retourner au
pays». Après presque 17 ans de
proscription du péronisme de la
vie politique Argentine,
«l’Opération Retour» fut alors
vécue comme un événement his-
torique. C’est ainsi que le 7
novembre 1972, dans un messa-
ge adressé au pays, le leader jus-
ticialiste annonça son arrivée

pour ce jour et affirma qu’il revenait «comme gage de
paix» pour arbitrer la reconstruction nationale. Bien
qu’exclu de la compétition électorale.
Le général Perón semblait envisager ce court séjour
sur le sol argentin comme un double défi : celui d’or-
ganiser un front électoral garantissant la victoire au
justicialisme, mais surtout celui d’asseoir définitive-
ment sa position et son image d’interlocuteur incon-
tournable, seul capable de résoudre la crise sociopoli-
tique qui ébranlait le pays.

1985 Catastophe
Plus  de 21.500 personnes sont mortes ou ont disparu
à la suite de la coulée de boue déclenchée ce jour par
l'éruption du volcan Nevado del Ruiz qui a enseveli la
ville d'Armero.

1986 Le commando de la mort

Le groupe Action directe a revendiqué plusieurs
actions (mitraillage, braquage, plasticage, assassinat).
À partir de juin 1984, Action directe signe ses attentats
et ses tracts en utilisant des noms de commandos
pour donner une symbolique forte à ses actions et

pour créer l'illusion du nombre. Georges Besse, le  P-
DG de la Régie  Renault  est assassiné ce jour par le
commando Pierre Overney. Selon la revendication
d'Action directe, c'est en tant que représentant d’une
entreprise à vocation internationale que Georges
Besse est tué, mais également en tant que dirigeant
d'une entreprise qui, une quinzaine d'années aupara-
vant, avait employé un vigile qui avait tué un militant
maoïste,  Pierre Overney

1997 Attentat de Louksor
Des extrémistes la
Jamaa islamiya – grou-
pe islamiste – ouvrent le
feu sur des touristes au
temple d'Hatshepsout
de Louxor (Egypte), en
ce jour faisant une
soixantaine de victimes.

Les six terroristes ont été arrêtés par la police égyp-
tienne. Cet attentat a eu des conséquence  négatives
sur l'économie du pays d’autant que le tourisme fait
vivre près du tiers des Egyptiens.

2002 Condamné,  mais protégé
L'ancien chef de
gouvernement ita-
lien  condamné ce
jour en appel à 24
années de réclusion
pour complicité dans
le meurtre d'un jour-
naliste en 1979, est
protégé par son
immunité de séna-
teur à vie. 
Giulio Andreotti, 83
ans, n'ira pas en pri-
son., l' "inoxydable"
est protégé par son
immunité de séna-

teur à vie, depuis 1991.  Son grand âge le met égale-
ment à l'abri de cette perspective, semble-t-il. Au plus,
il pourrait être assigné aux arrêts domiciliaires. "C'est
une folie" "J'ai toujours cru et je continue à croire en
la justice, même si ce soir j'ai peine à accepter une
telle absurdité", a commenté le condamné, resté à
Rome, après l'annonce du verdict.. 
L'ancien chef de gouvernement italien était poursuivi
pour complicité dans le meurtre du journaliste Mino
Pecorelli en 1979. Pilier de la vie politique italienne
des 50 dernières années, il avait été acquitté lors de
son procès en première instance il y a trois ans, le 24
septembre 1999, mais le parquet de Pérouse avait fait
appel. 
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1887 BERNARD LAW MONTGOMERY
Bernard Law Montgomery est né ce jour
dans le quartier de Kennington à Londres.
Durant la Première guerre mondiale,
Montgomery reçut l'insigne de l'Ordre du
service distingué pour son commande-
ment efficace et courageux. Après le
conflit mondial en 1946, Montgomery
reçut le titre de Vicomte Montgomery of

Alamein. Il fut chef de l'état-major général impérial de
1946 à 1948. La presse britannique avait trouvé en
Montgomery un sujet idéal. Les journalistes photogra-
phiaient l'ancien maréchal en train de toucher sa pen-
sion au bureau local de la sécurité sociale. En raison de
sa notoriété, beaucoup pensaient que Montgomery était
à l'abri du besoin et qu'il dilapidait l'argent public. En
fait, Montgomery avait toujours été un homme modes-
te et il fut blessé que l'opinion publique ne le juge pas
comme tel. Son domicile fut aussi cambriolé. Malgré
son apparition à la télévision pour demander le retour
de ses biens, essentiellement de valeur sentimentale,
ces objets ne furent jamais retrouvés. Il est mort en 1976
à son domicile d'Alton dans l'Hampshire.

1925 ROCK HUDSON
Rock Hudson, de son vrai nom Roy Harold
Scherer Jr est fils unique d’une famille
modeste. Il naquit ce jour dans l’Illinois.
Après avoir fait des petits boulots, il tente
sa chance à Hollywood et attire l'attention
d'un chasseur de talent, Harry Wilson, qui

lui permet tout d’abord de faire de la figuration puis
d’obtenir des rôles secondaires dans les films d'action
et les westerns. Sa rencontre en 1952 avec Douglas Sirk
est décisive pour sa carrière puisqu’elle lui permet de
devenir une véritable star. Dans les années 80, il décla-
re courageusement être atteint du Sida, ce qui attire une
grande attention sur ce fléau et sur son homosexualité.
Il meurt de cette maladie le 2 octobre 1985.

1942 MARTIN SCORSESE 
Martin Scorsese cet italo américain est né
à New York City ce jour. le quartier Little
Italy de New York lui inspira largement sa
carrière. A l'Université de New York, en
1960, il fréquente les cours de cinéma et
décroche une maîtrise en 1966. Il fut

d'ailleurs professeur dans cette même université entre
1968 et 1970. Il réalise plusieurs courts métrages qui
remportent de nombreux prix. Ses films de jeunesse
sont fortement influencés par la Nouvelle vague françai-
se et par le nouveau cinéma américain représenté par
John Cassavetes. Accro à la cocaïne, c'est dans un état
physique et psychologique épouvantable qu'il se remet
à l'ouvrage, bien épaulé par Robert De Niro, pour réali-
ser l'un de ses chefs-d'œuvres, Raging Bull. Puis  il réa-
lise son rêve d'enfant en 1988 en réalisant un film sur le
Christ, La Dernière Tentation du Christ, film qui bouscu-
le le dogme religieux et fait scandale. Des manifesta-
tions ont lieu un peu partout où le film sort et le cinéma
Saint-Michel à Paris est incendié. Pour autant, le film
concourt aux Oscars avec notamment la seconde nomi-
nation du réalisateur. Scorsese rencontre Leonardo
DiCaprio avec lequel il tournera deux autres films
consécutivement, Aviator en 2005, puis Les Infiltrés en
2006. Grâce à ce dernier film, il obtient le plus grand
succès public de sa carrière. Il remporte le Golden
Globe Award du meilleur réalisateur avant de triompher
aux Academy Awards. Les Infiltrés obtient quatre
Oscars : meilleur film de l'année, meilleur réalisation,
meilleur scénario...

1952 PAUL ELUARD
Le poète Paul Eluard  de son vrai nom
Eugène Émile Paul Grindel est né à Saint
Denis. C’est à 21 ans qu’il prend le nom de
Paul Eluard hérité de sa grand-mère. Il lit
des poèmes de Gérard de Nerval, Charles

Baudelaire, Lautréamont et Guillaume Apollinaire.
Toute la vie d'Éluard se confond à présent avec celle du
mouvement surréaliste. C’est ce jour qu’ il adhère au
Parti communiste français, avec Louis Aragon, Breton,
Benjamin Péret et Pierre Unik. Ils s’en justifient dans le
tract collectif, Au grand jour. En 1943, il rassemble les
textes de nombreux poètes résistants et publie
«L'honneur des poètes». Face à l'oppression, les poètes
chantent en chœur l'espoir, la liberté. C'est la première
anthologie d'Eluard où il montre sa volonté d'ouverture
et de rassemblement. À la Libération, il est fêté avec
Louis Aragon comme le grand poète de la Résistance. Il
s’éteindra ce jour suite à une crise cardiaque.

LE CARNET
DU MIDI

carnetdumidi@lemidi-dz.com

Ç A  S ' E S T  P A S S É  C E  J O U R

L a future divorcée Madonna
a évoqué son puissant
esprit de combat au cours

d'une émission de télé japonaise
dans ce qui ressemblait étrange-
ment à une mise en garde à l’in-
tention de Guy Ritchie.

Elle a déclaré: « J’ai sans
doute dû être une guerrière
japonaise dans une autre vie.
J’en suis quasiment certaine. Je
serais incapable d’expliquer ce
sentiment mais je le sens. Je
suis douée pour le combat, et
encore plus avec une grande
épée. »Depuis l’annonce de leur
divorce, Guy et Madonna ne
cessent de s’envoyer des piques
par médias interposés. Le sujet
principal de leur désaccord
concerne la garde de leurs
enfants : Lourdes 12 ans,
Rocco, 8 ans et David Banda, 3
ans. Rocco et David ont enfin

eu la chance de pouvoir passer
du temps avec leur père après
avoir passé plusieurs semaines
à suivre Madonna qui est
actuellement en tournée à tra-
vers les États-Unis. Guy, 40
ans, profite de ce temps libre
pour faire la fête. Il a en effet été
vu à la sortie de son pub londo-
nien le Punchbowl, mercredi
très tôt dans la matinée après
une nuit de fiesta en compagnie
de ses amis. Par ailleurs, en
début de semaine, le frère de
Madonna, Christopher Ciccone,
avait révélé que Madonna
comptait faire de la concurrence
à Guy Ritchie en se lançant
dans la réalisation de films. Il
avait dit : « Apparemment, elle
veut réaliser des films et c’est
ce qu’elle fera. Deux réalisa-
teurs dans la même famille, ça
ne marchera jamais.»

Madonna : "J’étais une guerrière 
japonaise dans une autre vie"
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Accusé Accusé 
levez-vous !levez-vous !

Par A. Ferrag

Un professeur poignarde son ami
L a cour criminelle d’Alger a eu à sta-

tuer sur une affaire d’homicide
volontaire dont les faits ont eu pour

théâtre un quartier de Aïn Naâdja. Samir
âgé de 36 ans est enseigant. une dispute
éclate entre lui et son ami Mohamed âgé
de 38 ans. Mohamed lui dit que sa fian-
cée s’adonnait au plus vieux métier du
monde. Une situation qu’il ne pouvait
plus supporter.

Une dispute mit aux prises Samir à
son ami Mohamed ; les gens parvinrent
au prix de grands efforts à séparer les

deux protagonistes. Cachant mal sa colè-
re, Samir jura de le corriger ; il l’attendit
quelques rues, plus loin et fonça sur lui ,
d’un coup de couteau à l’abdomen. Il
blesse grièvement son ami. Celui-ci ren-
dit l’âme durant son transfert vers l’hô-
pital, malheureusement. Appréhendé
Samir n’opposa aucune résistance, pré-
senté au magistrat instructeur il fût dans
un premier temps accusé de coups et
blessures volontaires ayant entraîné la
mort sans l’intention de la donner avant
que les éléments nouveaux n’entrainent

la requalification des charges retenues
contre lui en homicide volontaire avec
préméditation.

Au cours du procés, le 15 novembre
2008, Samir reconnut avoir tué d’un
coup de couteau son ami mais nia la pré-
méditation. Il raconta à la cour que son
ami lui avait fait beaucoup de mal. «Je
ne pouvais rester insensible à cela, mais
je ne voulais pas le tuer.» 

Le représentant du ministère public a
mis en exergue dans son réquisitoire le
phénomène de la violence qui gangrène
notre société en citant, à titre d’exemple,
l’affaire en question et invita l’accusé à
expliquer les raisons qui l’ont poussé à
porter un couteau sur lui.

-je n’avais nullement l’intention de
donner la mort.

L’avocat de la partie civile explique
que les éléments de la préméditation
existent en s’appuyant sur les révéla-
tions des témoins qui avaient soutenu la

fréquence  de bagarres entre Samir et
son ami Mohamed.

Le procureur de la république dans
son réquisitoire abonda dans le même
sens. Il termina son réquisitoire en
demandant à la cour la peine capitale à
l’encontre de Samir pour homicide
volontaire avec préméditation.

L’avocat de la défense, constitué par
l’accusé, tout en rejetant la qualification
de l’affaire précisa , que : « mon client
est sage , simple, gentil et parfait; il ne
voulait pas tuer Mohamed la preuve il ne
lui a donné qu’un seul coup qui lui a été
malheureusement fatal » . Il plaidera
pour le bénéfice des circonstances atté-
nuantes en faveur de son mandant.

Après délibérations, bénéficiant des
circonstances atténuantes et échappant à
la charge d’homicide volontaire avec
préméditation, Samir a écopé d’une
peine de 15 ans de prison ferme.             

A.F.

Il tue sa femme
F arid, 50 ans, est un buveur invétéré

qui mène la vie dure à son épouse
Nabila, âgée de 39 ans, et à ses

deux enfants. La seule raison qui pous-
se Nabila à continuer à vivre avec cet
homme méchant et coléreux et à sup-
porter cette situaion est l’amour qu’elle
porte à ses enfants.

Un jour, Farid rentre ivre mort à la
maison, une dispute éclate entre lui et
sa femme.

Malgré l’intervention de leur fille
pour essayer de les séparer, fou de rage,
Farid s’empare d’un couteau et frappe
sa femme aveuglément et sans répit
pendant plus d’un quart-d’heure.
Réveillé par les cris de sa sœur, le frère

eut droit à un terrible spectacte : sa
mère gisait inerte dans une mare de
sang. Farid quitte  le domicile.

Alertée par le voisinage et les
enfants  de la victime, la police arrive
sur les lieux et embarque l’accusé.

Auditionné et pressé de questions,
Farid avoue être l’auteur du crime et
est mis sous mandat de dépôt par le
magistrat. Après quatorze mois de
détention préventive, Farid comparaît
devant la cour criminelle le 15
novembre 2008 pour répondre du chef
d’inculpation retenu contre lui, à savoir
homicide volontaire.

Questionné par le président de la
séance, il avoue être l’auteur du crime

et il va jusqu'à dire qu’il ne supportait
plus de voir sa femme dans la maison.
«Je voulais sa mort. Avec un couteau,
j’ai commencé à la frapper partout,
jusqu'à ce qu’il y ait du sang autour de
moi. Je n’ai arrêté que lorsque j’ai réa-
lisé qu’elle  ne bougeait plus , elle était
enfin morte.»

Farid ne change rien à sa déclara-
tion, il répète les mêmes phrases. Ses
enfants, les larmes aux yeux, déclarent
: «Comment peut-on expliquer cette
sauvagerie, cette horreur venant d’un
père ? Nous demandons à la cour de
condamner à la prison à perpétuité ce
monstre qui a fait beaucoup de mal à
notre chère mère.»

Les faits sont clairs et le représen-
tant du ministère public ne fait que les
décrire afin de prouver toute la sauva-
gerie de l’accusé envers la mère de ses
enfants. «Je prie l’honorable cour de
n’accorder aucune clémence à cet indi-
vidu.» Il requiert ensuite une peine de
vingt ans de réclusion criminelle.

L’avocat de la défense tente de mini-
miser la gravité des faits et de l’acte de
son mandant, en se basant sur son état
au moment du crime, il était ivre. Après
les délibérations d’usage, le jury suit le
procureur et condamne Farid à vingt
ans de réclusion criminelle.                  

A. F.

Meurtre d’un taxieur
I l est presque 23.00h ce 26 juin 2007.

Ali, un  jeune de 34 ans, taxieur de
son état, sans histoire, se retrouve

face à face avec  Amine 33 ans. Ce der-
nier est un repris de justice notoire très
connu pour ses mauvaises fréquenta-
tions et pour son penchant pour l’alcool,
la drogue et les femmes. Amine s’empa-
re d’un couteau et porte à Ali plusieurs
coups au niveau du ventre. Ce dernier
décède sur le coup. Constatant la gravi-
té de son geste, le meurtrier prend la
fuite à bord de sa voiture. Une enquête
est menée par les services de la police
judiciaire. Cependant, tous les efforts
s’avèrèrent vains en l’absence de
témoins oculaires. Néanmoins, cela ne
découragea nullement les enquêteurs
qui continuèrent leurs investigations.
Contre toute attente, un témoin, Karim,
âgé de 37 ans, se dirige vers le siège de
la sûreté où il raconte aux policiers, que
le jour du drame, à 23h 00, un jeune
inconnu s’est approché du taxieur et a
tenté de le fouiller. Ne se laissant pas
faire, le taxieur l’a repoussé brutale-
ment, ce qui a provoqué une violente
bagarre entre-eux. C’est à ce moment-là
que l’agresseur sortit son couteau.  

Après le signalement que leur a four-

ni le témoin providentiel, Amine sera
arrêté et traduit devant la justice. Son
procés s’est déroulé le 8 novembre 2008
au tribunal d’Alger. L’accusé nie tous
les faits retenus contre lui et soutient
mordicus qu’il n’a jamais assassiné le
taxieur.

La parole revient ensuite au repré-
sentant du ministère public qui a relaté
les faits contenus dans l’acte d’accusa-
tion. Aprés avoir rappelé les circons-
tances du crime qu’il a jugées très
graves,  il termina son réquisitoire en
requérant la peine capitale à l’encontre
de l’accusé pour homicide volontaire
avec préméditation car selon lui cet
homme ne mérite aucune clémence, du
moment où il a attenté à la vie d’un
jeune homme.

La défense qui a tenté de minimiser
les faits s’oppose énergiquement à la
peine requise et demande à la cour d’ac-
corder de larges circonstances atté-
nuantes à son client.

La cour se retire pour délibérer et
revient avec son verdict : Amine est
condamné à 15 ans de prison ferme. Des
hurlements déchirants fusent dans la
salle alors que deux policiers sortent le
condamné du box des accusés.  A. F.

Publicité
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PUBLICITE

ILS SERAIENT PRÈS DE 5.000 ENFANTS DIABÉTIQUES À ALGER 

L’accompagnement parental indispensable 
La capitale compterait, à elle
seule, plus de cinq mille
enfants diabétiques dont l’âge
est inférieur à 15 ans, 
a indiqué, jeudi dernier, le
professeur Farida Lasset, chef
de service de diabétologie 
à l’hôpital Nafissa-ahmoud 
«ex-Parnet». 
PAR D. SOLTANI

L a présidente de l'Association des
enfants diabétiques d'Algérie, s’ap-
puyant sur une enquête effectuée au
niveau de plusieurs hôpitaux de la

capitale, dont Parnet, et le CHU
Mustapha-Bacha, a souligné que plus de
800 enfants sont actuellement pris en
charge au niveau du service de pédiatrie
de l’hôpital Parnet. Dans ce sillage le Dr
Lasset n’a pas manqué de mettre en exer-
gue l’importance de la prise en charge
tridimensionnelle des enfants diabétiques
et la nécessité du suivi médical et
parental.

Le diabète est l’une des maladies
chroniques les plus répandues en Algérie.
Plusieurs adultes et enfants sont touchés
par cette pathologie contraignante qui
requiert une prise en charge tridimension-
nelle, basée sur le traitement médical, le
respect d’un régime alimentaire strict
ainsi que la pratique régulière d’une activ-

ité physique. Cependant, vivre avec le
diabète, devoir subir les restrictions ali-
mentaire  être mené à pratiquer sport
régulièrement n’est pas chose aisée pour
les malades contraints à soutenir un
rythme de vie éreintant. Ainsi, si certains
adultes malades certifient ne pas  pouvoir
supporter ce train-train de vie et tomber
dans les écarts pouvant être périlleux,
qu’en est-il des enfants diabétiques ?
Comment vivent-ils leur maladie ? Qu’en
pensent les parents qui accompagnent
leurs enfants diabétiques ?

L'annonce du diagnostic engendre chez
les parents bien des émotions. La peine, la
peur, la colère et la culpabilité se succè-
dent et s'entremêlent. Si certains parents
arrivent à gérer la maladie de leurs
enfants, pour d’autre cela s’avère plus dif-

ficile. Cependant, avec le temps, ces
derniers de même que l'ensemble de la
famille arrivent généralement à bien
s'adapter aux exigences de la maladie et
aussi à découvrir l'enfant d'une autre
façon.

«Si un enfant est diabétique, c’est toute
la famille qui y est confrontée à sa mal-
adie»,  nous dira cette mère dont l’enfant,
âgé de 10 ans, est diabétique depuis deux
ans. «Quand on a découvert suite aux
analyses médicales que Wahid était
malade on était désemparé. En tant que
mère je me sentais perdue, je ne savais
plus à quel saint me vouer, ni comment
prendre en charge mon fils», raconte
Malika. Pour cette maman, le diabète est
une maladie terrifiante qu’elle ne croyait
jamais pouvoir vaincre. Cependant, grâce
aux conseils des médecins, au régime ali-
mentaire, à l’activité physique, son enfant
arrive aujourd’hui à maîtriser sa maladie. 

Radia, de son côté, raconte comment le
diabète de sa fille âgée de 12 ans a pertur-
bé tous les membres de la famille. «Il
nous a fallu du temps pour trouver un
semblant d’équilibre afin d’accompagner
ma fille dans sa maladie contre laquelle
elle arrive aisément à lutter», témoigne-t-
elle. 

«Etre les parents d’un enfant diabé-
tique est un véritable défi», pense Farida,
mère de deux enfants dont l’aîné, âgé de
14 ans, est atteint de diabète insulino-
dépendant. «Il ne faut jamais oubliée l’in-
jection d’insuline, être constamment en
alerte en cas de chute de glycémie, veiller

à ce que l’enfant ait une hygiène de vie
saine et pratiquer un sport régulièrent»,
certifie-t-elle. 

De son côté, le Dr Ouagenoune,
médecin généraliste, affirme que les par-
ents d’enfants diabétiques éprouvent une
panoplie de sentiments qui vont de la
crainte à la culpabilité. Des sentiments
qu’elle juge nuisibles du fait qu’ils
empêchent les parents de se concentrer
sur l’accompagnement et le suivi de l’en-
fant malade. «Quelques mères pensent
être responsables de la maladie de leurs
enfants. Elles entrent dans une sorte de
cercle vicieux d’où parfois, il est difficile
de sortir sans l’aide d’un thérapeute.
«Pour accompagner efficacement son
enfant diabétique, la première étape utile
est de se documenter sur la maladie, son
évolution, son traitement et ensuite, de lui
inculquer les habitudes de vie saines à
suivre», déclare-t-elle à cet égard. 

Par ailleurs, la spécialiste insiste sur
l’importance du maintien d’une attitude
positive à l’égard des enfants diabétiques
ainsi que sur la nécessité d’organiser des
campagnes de sensibilisation des familles,
de la société et des personnels du secteur
de la santé sur les dangers de cette mal-
adie. «Le diabète n’est plus une maladie
contraignante. L’évolution scientifique
garantit aux malades de s’adapter mer-
veilleusement aux conditionsde leur mal-
adie», achève-t-elle.  

D. S.
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ATHLÉTISME
Abshiro s'impose,
Bekele 3e aux Pays-Bas
L'Ethiopien Ayele Abshiro a  remporté
dimanche à Nimègue la Course des Sept
Collines en couvrant les quinze kilomètres en
42 minutes 16 secondes, loin devant le favori
de l'épreuve, son compatriote Kenenisa
Bekele, seulement 3e en 43 mn 41 sec.
L'Ougandais Isaac Kiprop a lui pris la deuxiè-
me place en 42 mn 20 sec.  Bekele, double
champion olympique sur 5000 m et 10.000 m à
Pékin, effectuait à Nimègue sa première sortie
sur route. Il y visait la meilleure performance
mondiale sur 15 km (41 mn 29 sec), réalisée en
2001 par le Kenyan Felix Limo. Mais blessé à
une cheville, l'Ethiopien de 26 ans n'a pu
défendre ses chance au maximum de son
potentiel. Chez les dames, l'Ethiopienne
Mestewat Tufa s'est imposée en 46.56. 

TENNIS
Novak Djokovic gagne
son premier Masters 
Novak Djokovic a remporté le Masters pour la
première fois en battant le Russe Nikolay
Davydenko en deux sets 6-1, 7-5 dimanche en
finale, à Shanghai. C'est la deuxième grande
victoire de la carrière du jeune Serbe de 21 ans,
après son titre à l'Open d'Australie en janvier.
Djokovic, N.3 mondial, a aussi remporté cette
année les deux gros tournois d'Indian Wells
(sur dur) et de Rome (sur terre battue), ainsi
que la médaille de bronze en simple aux jeux
Olympiques de Pékin. Le Serbe a réussi un
quasi sans-faute en finale, bien aidé par un
adversaire extrêmement tendu en début de
rencontre. Davydenko disputait à 27 ans sa
première grande finale. Le tournoi s'est dérou-
lé sans le N.1 mondial, l'Espagnol Rafael
Nadal, qui a mis fin à sa saison à cause d'une
tendinite à un genou.

FINALE- DOUBLE
Victoire de la paire
Nestor/Zimonjic 
Le Canadien Daniel Nestor et le Serbe Nenad
Zimonjic, ont décroché le Masters de double,
dimanche à Shanghai, en s'imposant en finale
devant les Américains Bob et Mike Bryan. Avec
cette consécration, Nestor et Zimonjic occu-
pent désormais la première place au classe-
ment mondial. Ils se sont imposés 7-6 (7/3), 6-
2 et ont mis fin au règne des jumeaux, qui
avaient terminé à la première place mondiale
lors des trois dernières saisons. Nestor, un
Canadien né en Serbie, avait déjà gagné le
Masters l'année dernière avec un autre parte-
naire, le Bahaméen Mark Knowles. C'est le pre-
mier succès de Zimonjic.

VOLLEY-BALL : CHAMPIONNAT D'ALGÉRIE (4È JOURNÉE)

CHOC À L'EST ENTRE L'ESS
ET LE NRBBA 

HANDBALL : CHAMPIONNAT D'ALGÉRIE (8È JOURNÉE)

CRB Bou-Arreridj -GS Pétrolier à l'affiche 

KARATÉ DO

Début du championnat national
militaire à Ouargla 
L e championnat

national militaire
de Karaté Do a été

ouvert ce dimanche au
complexe sportif régio-
nal de la 4ème région
militaire (4ème RM) de
Ouargla. 

22 sélections repré-
sentant les six Régions
militaires, les Ecoles
d’application, la Garde
républicaine, les
Commandements de la
Gendarmerie nationale,
les Forces aériennes et
la défense aérienne du
territoire, prennent part
à cette compétition
ouverte par le général
Rachid Guettaf, chef
d’état-major de la 4ème région militaire,
au nom du général major, M. Abdrezzak
Cherif, commandant de la 4ème région
militaire.  Dans son allocution d’ouver-
ture de cette manifestation sportive à
laquelle ont assisté les cadres supérieurs
de la 4ème région militaire, le chef d’état

major a indiqué que ce
championnat qui s’ins-
crit au titre du program-
me d’activités du service
des sports militaires de
l’ANP vise la prépara-
tion physique du soldat,
le développement des
capacités de défense des
éléments, ainsi que le
rapprochement des élé-
ments des différentes
unités de l’ANP. 

Le chef d’état-major a
ajouté que de pareils ren-
dez-vous devraient, per-
mettre, entre-autres
objectifs, la sélection des
athlètes devant représen-
ter l’ANP et l’Algérie
dans les différentes

manifestations internationales. 
Le programme de cette manifestation

sportive prévoit durant deux jours des
éliminatoires dans les disciplines Kata et
Kumité, en individuel et par équipes,
dans les catégories des moins 60 kg, 65
kg, 70 kg, 75 kg, et plus 80 kg .

L a rencontre entre le leader du grou-
pe (A) du championnat d'Algérie de
handball de division une, le Groupe

Sportif Pétrolier et son dauphin le
CABordj Bou Arreridj constitue l'affiche
de la 8è journée de la compétition pré-
vue aujourd’hui à 15h00. 

Auteurs d'un parcours sans faute avec
sept succès en autant de rencontres, les
hommes de Zeghili se déplaceront à
Bordj Bou Arreridj avec la ferme déter-
mination de ramener une 8é victoire et
confirmer leur statut de grand favoris de

l'épreuve.  Mais les locaux, revenus avec
les points du nul de leur déplacement de
Baraki, et qui ont surpris plus d'un par
leur excellente entame de saison espè-
rent faire chuter les Pétroliers.  

Dans le groupe (B), la JSE Skikda se
rendra à Tizi ouzou pour croiser le fer
avec la JS Kabylie dans un match qui
promet beaucoup. 

Quand au dauphin du leader, le HBC
El Biar, il effectuera un périlleux dépla-
cement à Boufarik pour se mesurer au
GS Boufarik. 

Un duel des extrêmes
opposant le Groupe
Sportif Pétrolier (GSP,
ex-MCA), leader du
groupe Centre-Ouest à
l'ES Béthioua, et le choc
qui mettra aux prises
l'ES Sétif au NRBB
Arreridj (Centre-Est),
sont au programme
de la 4e journée du
championnat d'Algérie
(N1A) de Volley-Ball,
prévue aujourd’hui. 

A uteur d'un parcours
sans faute depuis le
début de la saison
avec deux succès en

autant de matches, le GSP
Alger accueillera la modeste
équipe de Bethioua qui se
morfond dans le bas du clas-

sement. Une rencontre qui
devra tourner à l'avantage des
algérois, même si la méfiance
devra être de mise face à une
équipe qui reste sur une vic-
toire décrochée lors de la pré-
cédente journée face au RC
M'sila (3-1). 

Dans le groupe Centre-
Est, le leader, l'ES Sétif, ira

défier pas loin de ''Ain El
Fouara'' les bordjiens du
NRBB Arreridj, dans un
derby des hauts plateaux
ouvert à tous les pronostics. 

Le NRBBA, exempt lors
de la dernière journée, aura à
cœur de battre les Sétifiens,
afin de réduire l'écart qui le
sépare du leader. 

Groupe Centre-Est : 
MB Béjaia- ITR Sétif 
NRBB Arreridj- ES Sétif 
O El Kseur: exempt  

Classement Pts   J 

1.ES Sétif 06    03 
2.NRBB Arreridj 03    02         
3.MB Béjaia       03    02          
4.ITR Sétif          03    02 
5.O El Kseur       03    03 

Groupe Centre-Ouest : 
GSP Alger- ES Béthioua 
PO Chlef- USM Blida 
RC M'Sila: exempt 

Classement Pts    J 

1.GSP Alger  04      02 
2.USM Blida      04      03 
3.RC M'Sila      04      03 
4.PO Chlef        03      02  
5.ES Béthioua    03      02 

P R O G R A M M E
D’AUJOURD’HUI

P R O G R A M M E
DE LA 8E JOURNÉE

GROUPE A : 

O El- Oued- CRB Baraki 
TRBB- MC Saida 
CRBBA-GS Pétrolier 

Groupe B: 

REA -US Biskra 
GS Boufarik- HBC El-Biar 
JS Kabylie- JSE Skikda    

VIOLENCE
Réunion du comité
national pour 
la prévention 
de la violence
dans les stades 
Le Comité national de coordination
inter-sectorielle pour la prévention
de la violence dans les enceintes
sportives se réunira lundi au siège
du ministère de la Jeunesse et des
sports (MJS) avec les Directeurs
des offices des parcs omnisports
(OPOW) des 48 wilayas, indique
dimanche un communiqué du
MJS.  Les responsables des
OPOW, en stage de recyclage
depuis le début de la semaine dans
le cadre de la formation continue
engagée par le MJS, vont discuter
de différents points liés notam-
ment à l'organisation des ren-
contres sportives dans toutes les
disciplines, ajoute la même source.
Le comité poursuivra son pro-
gramme d'action en direction
d'autres intervenants dans les
manifestations sportives ''pour
arriver à endiguer, avec l'apport de
tous les opérateurs, ce phénomène
qui se manifeste au détriment des
valeurs véhiculées par le sport'',
précise le MJS.

L’entraîneur Ifticene
démissionne
Nous avons appris selon des sources bien
informées, que le coach de la JS Kabylie,
Ifticene, a démissionné hier. La même
source ajoute que ce dernier a démission-
né sous pression. Pour rappel Ifticene était
incertain de continuer de driver le club,
surtout après le dernier faux pas à domici-
le face à l’USMH.

On parle de Naser
Sandjak 
Depuis le dernier math face à l’USMH, le
nom de Sandjak, ancien entraîneur de
l’équipe nationale et de la JS Kabylie, fait
le tour de la kabylie.  Sandjak a de fortes
chances d’être le futur coach de la JSK, les
supporteurs des jaune et vert, savent que
Sandjak est l’homme qu’il faut pour la JSK
qui n’est pas au mieux de sa forme.  L’ex
coach des Canaris connaît bien la maison
et pourra probablement atterrir à la JSK. A
chaque fois, il répond présent, mais il n’est
pas demandé. Cette fois ci sera-t-elle la
bonne ?
Réponse dans les jours à venir…  

A. G.

DANS LES COULISSES DE LA JSK
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MATCH AMICAL
Karim Ziani incertain
face au Mali mardi 
à Rouen 
Le milieu international algérien de
l'Olympique Marseille (1ére division
française), Karim Ziani, a été touché aux
adducteurs samedi durant le match de
championnat face au FC Lorient (2-3), et
devrait donc déclarer forfait pour le
match amical prévu entre l'Algérie et le
Mali mardi à Rouen (France). 
L'ancien Sochalien a été contraint de
céder sa place à son coéquipier Elliot
Grandin juste avant l'entame de la
seconde période. "Sur un contrôle, j'ai
glissé et je me suis fait mal à l'adduc-
teur. Je n'ai pas pu reprendre en deuxiè-
me mi-temps, je vais voir avec le doc-
teur, j'espère me remettre le plus tôt
possible", a déclaré l'Algérien à la chaî-
ne du club phocéen OM.tv. 
L'équipe nationale de football a entamé
dimanche à Rouen un stage préparatoi-
re, qui sera ponctué mardi par un match
amical face au Mali. Ziani avait ouvert le
score juste après le coup d'envoi (9é),
avant que le Sénégalais Mamadou
Niang ne vienne corser la note à la 60é. 
Mais le club phocéen a sombré ensuite
en encaissant trois buts, concédant sa
deuxième défaite à domicile après la
corretion subie lors du classique face au
Paris SG (2-4). L'OM occupe toujours la
2e place au classement avec 26 pts, tan-
dis que le FC Lorient remonte à la 13e
place avec 16 pts.

ANGLETERRE (COUPE DE LA LIGUE) : 
Quarts de finale : 
les gros s'évitent 
Les gros clubs se sont évités samedi
lors du tirage au sort des quarts de fina-
le de la Coupe de la Ligue anglaise
puisque Manchester United recevra
Blackburn, qu'Arsenal se rendra à
Burnley (D2) et que le tenant du titre,
Tottenham se déplacera à Watford (D2). 
Les quarts de finale auront lieu les
mardi 2 et mercredi 3 décembre mais le
programme définitif sera confirmé ulté-
rieurement. 

LES QUARTS DE FINALE :

Burnley (D2) - Arsenal (D1) 
Manchester United (D1)-Blackburn (D1) 
Watford (D2) - Tottenham (D1)  
Stoke City (D1) - Derby County (D2).

FOOTBALL (DIVISION I-MATCH RETARD) : 
AUJOURD'HUI À BOLOGHINE À HUIS CLOS, MCA-RCK

VISÉE DU RAED ET DÉSIR 
DE RACHAT DU DOYEN 
Le match prévu
aujourd’hui 
à Bologhine, sera 
la grande affiche 
qui mettra aux prises
les deux équipes
algéroises, à savoir 
le MC Alger 
au RC Kouba.

PAR ARSLAN G.

C es deux clubs ont une
petite ressemblance,
notamment en ce qui
concerne les résultats

réalisés jusqu'à présent. 
Le doyen cherche à se res-

saisir  après deux défaites
consécutives alors que le RCK
qui a été réintégré dernière-
ment en D1 après une longe
attente de quatre mois, cherche
lui aussi à arracher sa premiè-
re victoire, et annoncer la cou-
leur. L’équipe du RCK qui
possède un effectif jeune,
volontaire à souhait, est une

formation très offensive dans
le jeu , mais elle manque de
compétition. 

Par contre, le MCA est
composé de joueurs expéri-
mentés et dispose d’une défen-
se très solide. Seulement sa
ligne d'attaque n'arrive pas à
concrétiser les différentes
occasions qu'elle se procure.
D'où l'inquiètude du coach.

Et c'est justement pourquoi
on se pose la question de
savoir si les hommes de
Mihoubi parviendront à arra-

cher leur première victoire
devant cette formation du
mouloudia d'alger qui cherche
sa ligne offensive.

En tout cas, la rencontre
d’aujourd’hui  sera un véri-
table test pour les deux
équipes et celle qui l’emporte-
ra, aura une belle opportunité
de continuer le parcours dans
la sérénité. 

Le doyen, a un seul objec-
tif: reprendre la confiance
après l’avait perdue lors des
deux derniers matches face au
MSPB et L’ESS. Ce match est,
pour les camarades de Touré,
comme un match de rachat.

De son côté, le Read, qui
vient d’entamer le champion-
nat, avec dix matchs en retard,
veut que ce derby soit celui du
démarrage, pour aborder la
suite du parcours de combat-
tant avec sérénité. A noter que
suite aux incidents qui ont eu
lieu la semaine dernière, lors
de la rencontre (MC Alger -
MSP Batna), ce derby (MCA-
RCK) se jouera sans specta-
teurs, puisque la commission
de discipline de la Ligue natio-
nale de football (LNF) a infli-
gé des matchs à huis clos pour
trois clubs de la D1 dont le
Mouloudia d'Alger.

A. G.

BELGHOMARI (JOUEUR DU MCA) : 

«OPÉRATION RACHAT » 
Deux défaites consécutives ont eu

certainement un impact négatif sur le
moral de la troupe, n’est-ce-pas ? 

Effectivement, on a perdu deux fois
d’affilée. C’est un peu dur. Mais, on
fera en sorte de rectifier le tir.
Aujourd’hui, c’est l’opération rachat. 

Aujourd’hui, vous allez devoir
négocier un derby contre le nouveau
promu sans votre public… 

On fera en sorte d’honorer nos fans
même en leur absence. On a perdu des
points chez nous. Et on ne cédera plus.
C’est indiscutable. 

Comment appréhendez-vous ce
rendez-vous ? 

C’est un rendez-vous difficile. Un
derby qui aura des surprises. 

Mais, c’est chez nous que ça se pas-
sera. Et il est certain qu’on gardera les

trois points à la maison. 

Vous serez amoindris par l’absen-
ce du gardien Benhamou qui est avec
l'EN en France... 

C'est vrai Benhamou a sauvé notre
mise à maintes reprises. Cela dit, on a
dans notre reserve des talents qui aime-
raint s'exprimer. Ce qui est certain, pas
de soucis, on assurera nos arrières. 

Mais le Raed voudrait s'offrir
quelques points qui lui permettront
d'aborder la suite du championnat
aisément... 

Il n'est pas interdit de rêver. 
Cela dit, si le RCK voudrait gagner

des points, ce ne sera certainement pas
chez nous. Il va devoir aller voir
ailleurs.  Car, chez nous, on ne cédera
point. 

M. Y. 

AÏNI (JOUEUR DU RCK) : 

«IL FAUT GAGNER»
Le sociétaire de Kouba est très
confiant. Il est persuadé que son
équipe va frapper fort aujourd’hui.
Pour lui, le huis clos sera un atout très
important pour mettre à terre le MCA. 

Cet après midi, le RCK aura pour son
second rendez-vous officiel, un derby
contre le MCA… 

Effectivement, on affrontera le MCA à
Bologhine.. On va profiter du huis clos
pour gagner la partie. On est gonflé à bloc
et on fera tout pour le montrer sur le terrain. 

Vous allez profiter aussi de la situa-
tion actuelle du Mouloudia pour enfon-
cer ce club dans l’enfer, n’est ce pas ? 

On ne se prend pas la tête par ce qui se
passe chez le Doyen. On se concentre par
contre sur notre parcours. 

Il nous faut une victoire pour aborder la
suite avec aisance. 

Quel serait le scénario idéal pour
contrer le doyen chez lui ? 

Rentrer sur le terrain sans calculs. Se
donner à fond pour atteindre les filets de
l’adversaire le plutôt possible. Après, il faut
gérer la partie jusqu’à la fin. 

A vous entendre, on est certain que le
RCK frappera fort cet après midi… 

C’est vrai, on y croit très fort. C’est un
derby qui aura son cachet spécial. Il sera
certainement très disputé par les deux
camps. 

Mais, on fera en sorte que la chance
nous soit avec nous. 

Peut-on dire que la victoire aujour-
d’hui est primordiale pour le Raed ? 

Non. Mais nécessaire oui. Pour avoir
plus de confiance en nous, une victoire
dans un derby en plus à l’extérieur va nous
donner des ailes, c’est clair. 

M. Y. 

… FACE À FACE ... FACE À FACE ... FACE À FACE ... FACE À FACE ...

L’USMH À LA RECHERCHE D’UN AVANT CENTRE 

Deux africains pistés  
Nous venons d’apprendre de sources bien informées que la direc-

tion de L’USMH est sur la piste de deux joueurs africains en prévision
du prochain mercato pour renforcer l’effectif.  D’après la même sour-
ce, la direction harrachi attend que le président Laib établisse les invi-
tations de ses deux africains, afin de leur faire subir des tests. Les har-
rachis misent beaucoup sur le recrutement d’un avant centre au pro-
chain mercato, un projet que les responsables de la formation d’El
Harrach ont mis à exécution depuis plusieurs semaines avec les divers
contacts entamés et qui ont abouti jusqu'ici à dénicher Dakou, l’atta-
quant de l'Ashanti Kotoko, et du gardien de but du club congolais « le
diable noir », MASSA âgé de 23 ans.  

A. G.  

USMB

L’ère Hammouche a commencé

L e nouveau coach, Said
Hammouche, devait com-
mencer hier son travail

avec sa nouvelle équipe de la
ville des roses: l'USM Blida.
Les partenaires de Chamini
devaient eux aussi reprendre le
chemin des entraînements,
mais cette fois sous la houlette
d’un nouvel entraîneur, en
l’occurrence, Hammouche,
dont tout l'entourage de la ville
des roses est unanime à dire
que la venue à la barre tech-
nique de l’USMB en ce
moment précis, constitue une

opportunité pour l’ensembles
des joueurs pour faire valoir
leurs capacités, et tenter par la
même occasion de gagner en
confiance.Une nouvelle ère
commence, en effet, après les
mauvais résultats enregistrés à
domicile. Hammouche qui a
observé cette équipe de Blida,
lors du match face à Saïda
pour avoir une idée sur elle,
aura beaucoup de travail avec
ses poulains, pour un seul
objectif: remettre l’équipe sur
les rails. 

A. G.
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10:05 10 h le mag
11:05 Météo 
11:10 Star Academy
12:00 Attention à la marche !
12:55 Petits plats en équilibre 
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre 
13:43 Météo 
13:50 Les feux de l'amour
14:50 Victime du silence
16:50 Les frères Scott
17:45 Seconde chance
18:15 Star Academy
19:05 La roue de la fortune
19:45 Que du bonheur !
19:50 Vendée Globe
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:35 Courses et paris du jour
20:40 C'est ma Terre
20:45 Météo 
20:50 Le gendre idéal
22:40 Esprits criminels

10:45 CD'aujourd'hui 
10:50 Météo 
10:55 Motus
11:30 Les Z'Amours
12:05 Tout le monde veut prendre
sa place
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:50 La santé à tout âge 
13:52 Météo 
13:55 Consomag
14:00 Toute une histoire
15:00 Le Renard
17:15 En quête de preuves
18:05 Une surprise peut en cacher
une autre
18:40 CD'aujourd'hui 
18:45 Service maximum
19:45 Les étoiles du sport
19:50 Les 10 ans du Cabaret

19:55 Météo 
20:00 Journal
20:35 Image du jour 
20:40 La santé à tout âge 
20:42 Météo 
20:45 Tirage du Loto 

20:55 Cold Case : affaires
classées : Suffragettes

Réalisateur : Kevin Bray. Avec
Kathryn Morris (Lilly Rush),
John Finn (John Stillman),
Jeremy Ratchford.
23:20 Complément d'enquête

10:25 C'est mieux le matin
11:10 Côté cuisine
11:40 Le 12/13
11:50 Edition de l'outre-mer 
11:55 Météo 
12:00 Edition régionale 
12:25 Journal national 
12:55 Bon appétit, bien sûr
13:00 Météo 
13:05 30 millions d'amis collector
13:45 Inspecteur Derrick
14:45 Keno 
14:50 L'inconnu dans la maison
16:30 @ la carte
17:25 Un livre un jour
17:30 Des chiffres et des lettres
18:05 Questions pour un champion
18:30 Culturebox 
18:35 19/20 Edition Nationale 
18:40 Edition régionale et locale 
19:00 Journal régional 
19:30 Journal national 

19:55 Supplément régional et local 
20:05 Météo 
20:10 Tout le sport
20:15 Consomag
20:18 La santé à tout âge 
20:20 Plus belle la vie
20:55 Vive la télé !
22:55 Keno 
23:00 Soir 3 
23:25 Ce soir ou jamais

10:05 Les enquêtes impossibles
11:45 Météo 
11:50 Les vacances de l'amour
13:35 Medicopter
14:30 Les condamnées
15:25 Commissaire Lea Sommer
17:15 Medicopter
18:05 Invisible Man
18:50 Dragon Ball Z
19:45 K 2000

20:45 Reporters

Présentateur : Claire Barsacq,
Thierry Dagiral.
22:00 Culture pub
22:30 Emmanuelle

19:00 Un volcan sous la mer
19:45 Arte info
20:00 Arte culture
20:10 Arte météo 
20:15 Trois crimes contre la
planète

21:00 Tenue de soirée
22:20 Marie Stuart

Réalisateur : Peter Schönhofer.
Avec Paula Dombrowski (Élisa-
beth), Susan Wolff (Marie
Stuart), Werner Wölbern
(Leicester).

10:00 Star 6 Music
11:20 La star de la famille
11:50 Météo 
12:50 Le 12.50
13:05 Météo 
13:10 Ma famille d'abord
13:35 Le Cap des amoureux
15:20 Tandem de choc
17:20 Le rêve de Diana
17:50 Un dîner presque parfait
18:50 100 % Mag
19:45 Météo 
19:50 Six' 
20:05 Une nounou d'enfer
20:40 Caméra café
20:41 Six'Infos locales
20:50 Le Chef contre-attaque
22:15 Recherche appartement

ou maison

09:50 Tellement People
11:15 12 coeurs
12:05 Friends
12:55 American Dad
13:25 Morsures
15:10 L'incroyable Hulk
16:05 Hélène et les garçons
17:10 12 coeurs
18:00 Ma vie à moi
18:25 Futurama 
18:50 American Dad
19:15 Les rois du Texas
19:40 Futurama
20:10 Tarzan

20:45 The Arrow

Réalisateur : Don McBrearty.
Avec Dan Aykroyd (Crawford
Gordon), Sara Botsford. 
23:45 Tellement vrai

10:00 Bien-être
11:00 A vos recettes
11:40 L'avenir nous le dira
12:15 Flash info
12:20 La pause actu
12:40 Starsky et Hutch
13:35 La voisine
15:15 Le champ dolent
16:55 L'homme qui tombe à pic
18:40 Flash info
18:45 Morandini !
19:45 Starsky et Hutch
20:40 Tendrement vache
22:30 Direct sport

Le gendre idéal
Réalisateur : Arnaud Sélignac. Avec Frédéric

Diefenthal (Arnaud ), François Berléand
(Max ), Fanny Cottençon (Mirabelle ), Armelle

Deutsch (Pauline), Xavier Aubert (Vincent). 

Entre Arnaud et Pauline, c'est un vrai
coup de foudre !!! Policier, Arnaud
était aux urgences après une légère
blessure... Médecin, Pauline l'a soigné.
Depuis ils ne se quittent plus. Une
seule ombre au tableau : Pauline refu-
se de présenter Arnaud à ses parents.
Elle dit à son compagnon qu'ils sont
fâchés. En réalité, elle a peur de leur
réaction quand ils apprendront
qu'Arnaud est policier. Et pour cause...
Militants écologistes, défenseurs de
toutes les causes perdues, Max et
Mirabelle n'ont l'habitude de croiser
des policiers que lors des manifesta-
tions qui les opposent.

Tendrement vache
Réalisateur : Serge Penard. Avec Jean

Lefebvre (Henri Duchemin), Bernard Menez
(Pierre Ganet, le commis), François Dyrek

(André Legent), Isabelle Gauthier (Elizabeth
Legent), Denise Bailly (la fleuriste). 

Depuis la mort
de sa femme, le
paysan Henri
Duchemin s'est
replié sur lui-
même dans sa
ferme. Quand
sa nièce et son
mari, Elizabeth
et André
Legent, vien-
nent lui propo-
ser d'unir leur
exploitation à la
sienne, il ne

veut rien savoir et leur tient rigueur
d'une démarche accomplie trop tôt
après son veuvage. Il prend un com-
mis, Pierre Ganet, qui, assez vite, mani-
feste un intérêt de moins en moins pla-
tonique envers la nièce d'Henri
Duchemin. Un soir, meublant sa solitu-
de avec la télévision, le vieux paysan
est intéressé par une émission traitant
de la réincarnation, une émission si
convaincante, que son sommeil est
peuplé de rêves étranges.

Tenue de soirée
Réalisateur : Bertrand Blier. Avec Gérard
Depardieu (Bob), Michel Blanc (Antoine),

Miou-Miou (Monique), Bruno Crémer
(l'amateur d'art), Jean-Pierre Marielle

(l'homme dépressif). 

Antoine et Monique forment un couple
de paumés. Monique veut qu'Antoine
arrête de lui répéter qu'il l'aime. Elle
lui conseille plutôt de se secouer.
Soudain, dans leur vie minable, arrive
Bob, un grand gaillard qui conseille à
Antoine de ne pas se laisser marcher
sur les pieds par sa «bonne femme».
Bob entraîne le couple. Il veut l'initier à
son style de vie : le cambriolage des
maisons bourgeoises. L'association
marche bien. Mais Bob s'intéresse de
plus en plus à Antoine. Il le séduit et
l'initie à l'homosexualité sous le
regard indifférent de Monique, fasci-
née par l'argent de Bob...

20h50

PROGRAMME TÉLÉ

LA SELECTION DU JOUR
20h40

Vive la télé !
Présentateur : Mireille Dumas. 

Soixante ans
de variétés,
de jeux, d'hu-
mour, d'infor-
mation, de
politique et
de témoi-
gnages. Voilà
ce que propo-
se Mireille
Dumas dans

cette émission exceptionnel-
le sur la télévision. Grâce à
des archives inédites et à des
entretiens exclusifs, elle
nous fait vivre et revivre les
meilleurs moments du petit
écran avec leurs vedettes.
Tout ce qui nous a séduit ou
agacé, ému ou fait rire, bref,
ce qui a fait le succès de la
télé jusqu'à aujourd'hui ! De
Guy Lux à Michel Drucker,
des Carpentier à Jean-
Christophe Averty, du
Conservatoire de Mireille à
Jean Nohain et ses «36
Chandelles», voyage au
cœur des variétés avec les
plus grandes stars de la
chanson et du petit écran.

20h5521h00
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e Festival international du film (FIFM) de
Marrakech présente, pour la première fois
en Afrique et dans le monde arabe, des
films spécialement travaillés pour permettre
à des aveugles ou mal voyants de les suivre.

La technique consiste à encrypter des descriptions
audio des principaux dialogues et scènes du film pen-
dant les «blancs» entre dialogues et/ou scènes d’ac-
tion. Ces «audiodescriptions» sont accessibles à un
public mal ou non voyant équipé de casques audio.  

A l’origine de cette expérience originale, un kinési-
thérapeute marocain  amoureux de cinéma, Saïd
Oumassou.  «Avant, je demandais à mes voisins ce qui
se passait sur l’écran et  dérangeais les gens», a-t-il
expliqué dimanche dernier au cours d’une conférence
de  presse. «Aujourd’hui, grâce à cette technique, nous
allons pouvoir devenir  autonomes».  Le FIFM, dont
c’est cette année la 8ème édition, présente hors
concours  huit films réalisés par des cinéastes de
renom et remodelés techniquement par  la chaîne fran-
co-allemande Arte, qui a une longue pratique de l’exer-
cice.

Le  premier film du genre, «Gorilles dans la brume»,
a été présenté dimanche soir.  D’autres festivals de
cinéma, dont celui de Dubai (du 11 au 18 décembre),
ont exprimé leur intérêt pour cette expérience.  A
terme, ses promoteurs espèrent que la majorité des
films marocains —  sinon l’intégralité — soient, dès
leur tournage, réalisés avec des  audiodescriptions
pour aveugles ou mal voyants. Cela pourrait, a noté le
réalisateur marocain Mohammed Abderrahman Tazi
au cours de la même conférence  de presse, être un
«plus» lors de l’attribution des aides (avances sur
recettes) consenties aux producteurs nationaux.  Le
royaume produit aujourd’hui une quinzaine de longs
métrages et quelque  50 courts métrages.  Pourtant, les
obstacles à la généralisation du procédé ne manquent
pas.  

Techniquement, d’abord. Tous les films ne sont pas
«audiodescriptibles»:  par exemple lorsque les dia-
logues ou les scènes d’action sont trop denses... ou
trop lents, a reconnu M. Oumassou.  Humainement
ensuite. «Il y a un vrai problème de compétence», a-t-
il noté.  Le public non ou mal voyant doit avoir «une
totale confiance» dans la personne  qui intègrera des
commentaires dans le film et «fera un choix, forcément
subjectif».  

Cette expérience porte néanmoins en elle «les
germes de l’avenir», a  souligné le directeur artistique
du FIFM, Bruno Barde, car «le cinéma n’est pas  seule-
ment un art de l’image mais aussi celui du verbe».
Une vingtaine d’aveugles ou mal voyants vont assister
aux huit films qui  leur sont destinés au FIFM et pour
l’un d’entre eux, cette initiative est «le  début d’une
longue marche».  Ouvert vendredi, le FIFM se termine
le 22 novembre.

La technique
consiste à
encrypter des
descriptions
audio des
principaux
dialogues et
scènes du film
pendant les
«blancs» entre
dialogues et/ou
scènes
d’action. Ces
«audiodescriptio
ns» sont
accessibles à
un public mal ou
non  voyant
équipé de
casques audio.

Des films pour aveugles et mal
voyants au Festival de Marrakech

«

»

Intempéries : la wilaya d’Annaba 
en état d’alerte
L es récentes perturbations climatiques

qui ont causé d’énormes dégâts dans
les  régions du Sud et de l’Ouest du

pays, notamment à Ghardaia, et celles
annoncées pour cette semaine par les ser-
vices de la météo, ont conduit à un état
d’alerte dans la wilaya de Annaba.

Dans cette ville, un dispositif sécuritai-
re, sanitaire, technique et administratif a
été mis en place grâce à des permanences
effectuées de jour comme de nuit au
niveau des établissements sanitaires et
administratifs.

Ceci a été décidé par les autorités
locales pour parer à toute éventualité,
notamment les fortes chutes de pluie
annoncées durant cette semaine sur la

région Est.
Tous les
é t a b l i s s e -
ments de
santé seront
o u v e r t s
pour prodi-
g u e r
d’éventuels
soins aux
citoyens en
cas d’incident. De nombreux établisse-
ments de santé publique dont le CHU Ibn
Rochd, Ibn Sina, Pont Blanc, certaines
cliniques privées et autres centre de santé
de proximité ont été sollicités pour la cir-
constance.

A près un minutieux contrôle effectué
récemment par des agents de l'Opgi
de la wilaya d'El Tarf, il s’est avéré

que trois citoyens ont réussi à déjouer la
vigilance des services et ont pu obtenir
auprès de cet organisme trois logements.
Ces mis en cause ont, grâce à la complici-
té de fonctionnaires véreux, obtenu le
fameux "certificat négatif". Les respon-
sables de l'opgi auraient, selon une indis-
crétion, mis en œuvre tous les moyens
pour la récupération de ces logements en
vue de les attribuer à des citoyens dans le
besoin pressant. Le problème qui se pose à

présent est la situation sociale des mis en
cause. Ils sont selon notre informateur des
personnalités influentes au niveau de la
wilaya. Les trois personnes indélicates
auraient en usant d’un stratagème, procé-
dé à la vente des logements obtenus dans
le cadre social. A travers la wilaya, notre
source tient à préciser par ailleurs que plu-
sieurs logements attribués dans les années
90 et 2000 ne sont pas encore occupés par
leurs bénéficiaires. Un contrôle minutieux
pourrait débusquer d'autres doubles attri-
butaires. Et dire que le problème de loge-
ment se pose avec acuité.....

C’ est le ras-le-bol
chez les étudiants
de la résidence uni-

versitaire de Sidi Achour
dont le collectif, après
avoir vivement interpellé
la direction de la cité uni-
versitaire, a saisi le com-
missariat central de police
pour déposer plainte et
dénoncer la série d’agres-
sions et de vols dont son
quotidiennement victimes
les résidents.

Les étudiants victimes
des vols mettent à l’index
les agents de sécurité
qu’ils soupçonnent d’être
les auteurs ou du moins les
complices des voleurs.

Plusieurs objets de
valeur ont été  dérobés
(portables, téléviseurs,
radios, argent…).

L’administration, de
son côté, avance une autre
version des faits aux anti-
podes de celle des étu-

diants. «Ce sont des pro-
blèmes qui concernent les
résidents, lesquels,  par-
fois, se volent entre
eux…» affirme un respon-
sable de l’hébergement et
logistique. L’enquête judi-
ciaire, répliquent les étu-
diants volés, ne manquera
pas de situer les responsa-
bilités et d’identifier les
véritables voleurs.

20 chambres d’étudiants cambriolées
en une nuit à Sidi Achour

Wu Xubin, originaire de la ville de
Changzhi, dans la province chinoise de
Shanxi, réalise ses œuvres en trempant
son nez dans l’encre de Chine et en s’en
servant comme d’un pinceau. 

Plusieurs artistes chinois ont déjà fait
parler d’eux par le passé de par leurs
techniques artistiques originales, utili-
sant leur langue ou leurs yeux comme
outils pour peindre. 

Wu Xubin, âgé de 26 ans, peint pour
sa part à l’aide de son nez, et ce depuis
l’âge de 10 ans.

Un expert de l’art de la calligraphie,

consulté par nos confrères de Chine
informations, a examiné les œuvres de
l’artiste, sans en connaître la technique.
Ses conclusions : 

«La peinture ressemble à une calli-
graphie réalisée par un spécialiste. Les
espacements, la structure, la disposition,
le style et la contenance montrent une
certaine connaissance de la calligra-
phie, cependant il semble que l’artiste en
question n’ait pas bien appris à utiliser
le pinceau car cette peinture a la chair
mais pas l’os comme on dit dans notre
jargon.»

Un Chinois calligraphie avec son nez 

U n des collabora-
teurs  du Consul
d'Espagne à

Alger n'a pu faire
admettre sa mère dans
l'un des hôpitaux
d'Alger pour maladie
grave, malgré toutes les
démarches qu'il ait pu
entreprendre. Aussi, il a
fait  appel au consul qui
n'a pas hésité un seul
instant à délaisser

toutes les tâches qui lui
incombent pour venir
en aide à son collabora-
teur en proie à un ter-
rible désarroi. 

C'est que ce même
consul n'a ménagé
aucun effort, bien qu’il
eût toutes les peines du
monde, pour parvenir à
la faire hospitaliser. Cet
exemple mérite d’être
médité. 

Lj

U n accident de la cir-
culation a fait 2
morts et 3 blessés au

lieu dit Selmoune El
Hachemi à 8 km du chef
lieu de la daira de Ain El
Berda.

Ces chiffres macabres
ont été fournis par les ser-
vices de la Protection civi-
le d’Annaba territoriale-

ment compétentes.
Il état 17h lorsqu’un

véhicule utilitaire a percu-
té de plein fouet une voitu-
re touristique de marque
Peugeot 307 venant en
sens inverse, roulant à vive
allure et ayant à son bord 4
personnes.

Selon les éléments de
l’enquête, les deux véhi-

cules ont fait plusieurs ton-
neaux avant de s’immobi-
liser dans le champs.

Les 3 personnes bles-
sées ont été évacuées par
la Protection civile au
CHU d’Annaba, tandis
que les dépouilles mor-
telles ont été transférées à
la morgue de l’hôpital de
la même ville.

2 morts et 3 blessés dans un accident
à Aïn Berda

L'altruisme d'un diplomate

Doubles attributaires démasqués à El-Tarf

 



Horaires des prières 
pour Alger et ses environs
Fadjr : 5h 58
Chourouq : 7h 28
Dohr : 12h 33
Asr : 15h 17
Maghreb  : 17h 40
Icha : 19h 02

Les numéros d’urgence
Le SAMU : 021 23 50 50

Les pompiers : 14

Police : 17 

Informations : 19
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La présidente
d'Argentine, devrait
passer en revue avec le
Président Bouteflika,
lors de leurs entretiens,
l'état des relations
bilatérales et les
perspectives de leur
renforcement, ainsi que
les questions
régionales et
internationales d'intérêt
commun. 

PAR HASSAN MAÔUCH

L a présidente de la
République d'Argentine,
Mme Cristina Fernandez de
Kirchner, a entamé hier une

visite d'Etat de deux jours en
Algérie, à l'invitation du président
de la République, M. Abdelaziz
Bouteflika. 

A ce titre, Mme Kirchner a été
accueillie à son arrivée à l'aéroport
international Houari-Boumediene
par le Président Bouteflika. La
présidente d'Argentine, qui est

accompagnée de plusieurs min-
istres du gouvernement argentin et
d'une forte délégation d'hommes
d'affaires, pas moins de 70, devrait
passer en revue avec le Président
Bouteflika, lors de leurs entre-
tiens, l'état des relations
bilatérales et les perspectives de
leur renforcement, ainsi que les
questions régionales et interna-

tionales d'intérêt commun.
Toutefois, la coopération
économique et les échanges com-
merciaux bilatéraux seront large-
ment favorisés par les deux par-
ties, nous a-t-on précisé de source
autorisée. 

Par ailleurs, une "semaine
économique" qui se déroulera
dans un hôtel d'Alger entre acteurs

économiques algérien et argentin
devra permettre également aux
hommes d’affaires des deux pays
de partager leurs expériences et de
nouer des partenariats dans un
avenir proche. 

Il est à noter également qu’au
plan politique, les deux pays qui
entretiennent des relations "excel-
lentes", ont noué des "liens très
solides" dans plusieurs domaines
de coopération et partagé des posi-
tions communes sur des questions
internationales et au sein du
Mouvement des pays non-alignés. 

A cet égard, dans une con-
férence de presse donnée à la
veille de cette visite, l'ambas-
sadeur de l'Argentine en Algérie,
Mme Bibiana Jones, a estimé que
les relations bilatérales, "mar-
quées dans le passé par des
échanges commerciaux, se sont
intensifiées en 2008, notamment
après la réunion de la commission
mixte en avril dernier à Alger". 

Evoquant les relations diplo-
matiques entre Alger et Buenos
Aires, elle a rappelé qu'elles
remontent à l'année 1964, ajoutant
que "les consultations politiques"
ont été engagées entre les deux
pays, à Buenos Aires, lors de la
visite du ministre des Affaires
étrangères, M. Mourad Medelci,

en Argentine, en février dernier. 
Sur un autre registre, il est à

souligner que pour l'année 2007,
le volume des échanges commer-
ciaux entre les deux pays ont
atteint près de 874 millions de dol-
lars contre quelque 638 millions
de dollars en 2006.  

Quant aux exportations algéri-
ennes vers l'Argentine, elles se
sont situées à un niveau de 95 mil-
lions de dollars en 2007, alors que
les importations algériennes,
essentiellement constituées de
produits agricoles, ont enregistré
une hausse considérable, passant
de 452 millions dollars en 2005 à
622 millions de dollars en 2006. 

Rappelons enfin que l'Algérie
s'est engagée à fournir à
l'Argentine sur le marché spot
quelque 140.000 m3 de gaz à
compter de juillet 2008, manifes-
tant par ailleurs sa disponibilité à
vendre du phosphate à ce pays,
selon sa demande. L’on comprend
en dernier lieu pourquoi un certain
nombre d'accords bilatéraux
visant à enrichir davantage le
cadre juridique des relations
bilatérales  seront signés au cours
de cette visite de Mme Kirchner
dans notre pays. 

H. M. 

LA PRÉSIDENTE D'ARGENTINE, MME CRISTINA FERNANDEZ DE KIRCHNER, ENTAME UNE VISITE D'ETAT EN ALGÉRIE 

Plusieurs accords bilatéraux au menu
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